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Abstract : 
The constitution of an interdisciplinary collection of 100 000 
digitalised works in bitmap or alphanumeric mode, and the reading 
station (CARE : Computer Aided Reading Environment) is a part of a 
more comprehensive Bibliotheque nationale de France program, 
that includes a vast collection of digitized books and linking it to 
servers providing textuals or bibliographicals informations. The 
Lyon's Public Library provide a rich collection of books printing 
during the sixteenth centuy. The structured representation of texts 
in computcr and standards for documents representation, such as 
SGML, are considered, in this context. 

Resume ; 

La constitution d'une collection interdisciplinaire en mode 
alphanumerique ou image et la station de lecture (Poste de Lecture 
Assistee par Ordinateur), sont les elements d'un important 
programme de la Bibliotheque nationale de France, qui inclut une 
collection reliee a un serveur fournissant des textes ou des 
informations bibliographiques. La Bibliotheque municipale de Lyon 
fournit une riche collection d'ouvrages imprimes du XVI eme siecle. 
La representation structuree des documents et le format SGML, 
sont utilises dans ce contexte. 

Mots cl.es ; 
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Structuration of the colleetions and digitized works and the 
Computer Aided Reading Environment (CARE) at the 
B i b l i o t h e q u e  n a t i o n a i e  d e  F r a n c e .  T h e  e x e m p l e  o f  t h e  
Manuel du Libraire et de 1'amnteur de livres by Charles 
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Avant-propos 

Sens et objet de la recherche : 

Notre rccherche porte sur la constitution des collections numerisees, et 

le Poste de Lecture Assistee par Ordinateur (PLAO). La creation d'une 

collection de cent mille documents a la Bibliotheque nationalc de 

France, la mise en reseau d'une premiere collection de 3000 documents, 

la numerisation des fonds des Imprimeurs lyonnais du XVI eme siecle 

posent des questions portant sur la structuration interne du document 

(balisage) et sur la structuration des corpus. 

Ces formes de reedition des textes ouvrent de nouveaux chantiers pour 

le bibliographc : ceux de la structuration interne du document 

electronique, de la selection et de la visibilite des elements constituant 

le corpus, de la critique des sources avant: la numcrisation, et des etudes 

comparatives d'editions. Pour ces dernieres questions la relation base 

de donnees bibliographiquc/hypertexte avec les logiciels de 

lccture/ecriture est essentielle, leur lieu de rencontre etant le PLAO. 

La selection de titres de la Librairie Lyonnaise du XVI eme siecle 

provenant de la Bibliotheque municipale de Lyon, du fonds numerise 

(D.D.S.R.) et de la reserve de la B.n.F (Direction de 1'Imprime et de 

1'Audiovisuel), nous parait constituer une operation exemplaire, 

representative de ces nouvellcs questions. Parce qu'il s'agit d'unc 

operation reposant sur Ia cooperation de differentes Directions de la 

B.n.F. avec la Bibliothequc municipale de Lyon, la Direction du Livre et 

de la Lecture, des Universitaires specialistes du XVI eme siecle et parce 

qu' elle introduit la notion de D.T.D., Definition de Type de Documcnt, 

norme precisant les conditions de description et d'utilisation des textes 
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numeriscs en code ASCII. 

Un ouvrage de reference bibliographique comme le Manuel de Brunet 

peut etre considere a la fois comme une base de donnees et une interface 

textuelle conduisant a d'autres textes d'un corpus numerise. II s'agit donc 

d'un livre outil , texte qui une fois numerise donne acces a d'autres 

livres, rendant possible l'emergence d'une bibliographie dynamique, 

reposant sur des reseaux semantiques de documents. 

D.F. McKenzie (i) introduit ainsi le concept de bibliographie dans 

l'optique anglo-saxonne en citant Sir Walter Grcg : 

"Uobjet des recherches du bibliographe est une serie de papiers ou de 

parchemins couverts de certains signes ecrits ou imprimes. II ne 

s'interesse a ces signes que comme autant de traces arbitraires. Leur 

sens n'est pas son affaire" (i) (...) Une etude recente de Ross Atkinson 

(2) vient etayer cette these en s'appuyant sur des travaux du semioticien 

americain, C.S. Peirce. On peut par exemple affirmer que les signes qui 

constituent un tel livre, tels que le bihliographe doit les lire n'ont de 

valeur qu' iconique ou indicielle. 

En bref, les signes iconiques sont ceux qui font intervenir un rapport 

de similiiude ; ils representent un objet, a peu pres de la merne fagon 

qu'un objet represente son modele. 

L'etude comparative des editions pratiquee par I/ITEM-CNRS se situe 

dans cette nouvelle bibliographie induite par la numerisation des textes 

et se separe de la Gestion Electronique de Documents. La notion 

d'edition critique et comparative prend un sens different quand il 

s'agit du texte contemporain. Une grande bibliographie classique 

comme le Manuei de Brunet nous permet d'approcher 1'univers de 

(1) D.F. McKenzie, La bibtiographie et la sociologie des textes, PrSface de Roger Chartier, Paris : Editions du 
Cercle de la Librairie, 1991. 
(2) Ross Atkinson, An Application of Semiotics to the Deflnition of Bibliography, Studies in bibliography, 
33, 1980, pp. 54-73. 
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Ferudition. On peut suivre des ouvrages a travers des ventes celebres, 

evaluer leurs cotations, retrouver les usages anciens qui faisaient citer 

un auteur par les formes latines declinees de son nom (Estienne, 

Stephanus, ou bien Ciceron, Cicero, etc.). Cet univers de 1'erudition est 

une aide precieuse pour les chercheurs qui doivent faire abstraction de 

leurs conceptions actuelles pour retrouver des manieres de penser et de 

dire, des sensibilites propres au XVI eme siecle, inscrites dans la 

materialite des textes et dans les formes d'expression et de formulation 

des idees, c'est egalement une source d'interrogation en regard de 

l'encodage et de la normalisation d'un texte presentant des formes 

irregulieres (typographies avec des polices de caracteres diverses, 

presentation evoluant au fil des annees, la publication s'etant etendue 

entre 1810 et 1860). 

Les grands repertoires bibliographiques (Brunet), peuvent etre croises 

avec les documents contenus dans la base Frantext. 

Le texte numerise n'est plus simplement un livre digitalise, mais un 

outil de lecture tout a fait nouveau permettant un nouvel 

encyclopedisme. Si l'information arrive rapidement depuis de 

nombreuses sources, il importe de choisir parmi la masse 

informationnelle la part, qui interessera un utilisateur precis a un 

moment precis. La recherche au sein d'une masse presque illimitee de 

donnees demande une fonction d'assistance intelligente. La 

bibliographie peut-elle avec d'autres outils, apporter sa contribution a 

la constitution de ce nouvel encyclopedisme ? 

Les idees qui sous-tendent la notion de nouvelle bibliographie sont la 

complementarite, 1'edition critique, les bibliographies iconiques, 

descriptives et analytiques. La question des acquisitions ne saurait etre 
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posee en terme de documents singuliers, mais renvoie a une 

problematique plus structurelle, 1'idee de collcction numerisce, 

ensemble vivant dont la complexitc depasse la simple addition des 

documents qui la compose. Rassembler toutes les connaissances, les 

mettre en ordre, les rendre accessibles et les diffuser, teiles sont les 

composantes de toute entreprise encyclopcdique qui, du meme coup, 

favorise la circulation entre les differentes disciplines et decloisonne 

le savoir. Comme le note Edgar Morin : "Les savoirs qui lies 

permettraient la connaissance de la connaissance sont disjoints et 

morcelcs". (i) 

Considerant les repertoires bibliographiqucs numerises en mode texte 

commc des bases de donnces, il serait necessaire d'appliquer les 

methodes relationnelles. Toutefois nous nous situons dans un univers 

de connaissance erudite, c'est a dire non normalisee : c'est pourquoi il 

est utile de mettre en avant les methodes comparatistes de la philologie : 

mise en perspective d'edition, reperage des gloses, etc. Tout ce travail 

s'appuie sur 1'hypertexte et non plus exclusivement sur la recherche 

exacte par extraction de requete : c'est au cours du parcours de lecture 

et de comparaison que 1'etincelle du sens jaillit. Nous tenterons de 

souligner comment une interface de navigation portant sur une 

collection numerisee en mode image et en mode texte doit utiliser ces 

deux methodes d'investigation complementaires et croisees, pouvant 

etre complctees par des outils de recherche des occurrences d'un texte. 

Le lieu privilegie de ces croisements est le Poste de Lecture Assistee par 

Ordinateur relaye par Internet (reseau Renater). 

(1) Edgar Morin , La M6thode 4. Les id6es, Paris : Editions du Seuil, 1991, 
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I n t r o d u c t i o n  

Le lecteur qui vient consulter les fonds d'une bibliotheque est 

en quete d'une memoire, totale, universelle, portant sur tous 

les champs de la connaissance. 

A la Bibliotheque nationale de France, lieu de relations 

privilegiees avec les savoirs et de travail dans un 

environnement virtuel, en reseau, le texte numerise et les 

Postes de Lecture Assistce par Ordinateur (PLAO) ont cte 

congus, comme les moyens d'assurer une communication 

maximale des collections sous forme de documents 

electroniques, tout en permettant une consultation a distance: 

"Du point de vue de la communication, deux grandes 

nouveautes doivent marquer 1'ouverture de la Grande 

Bibliotheque : la creation sur place de postes de travail 

equipes d'instruments d'aide a la recherche, a la lecture et a 

la redaction, et surtout la possibilite de consulter a distance 

des catalogues et des documents numerises"(n. 

Une bibliotheque numerique exige-t-elle une structuration 

particuliere ? La structuration des fonds est-elle congue en 

relation avec la structuration du document numcriquc ? Ces 

deux questions etant posees dans la perspective d'un 

programme dont la finalite est d'offrir, a travers le Poste de 

(1) Patrice Cahart, Michel Melot Propositions pour une grande bibliotheque : rapport au Premier ministre, 
Paris : La Documentation frangaise, 1989, Collection des rapports officiels.. 



Lecture Assistee par Ordinateur (PLAO) m, une plus large 

accessibilite aux documents en favorisant la simultaneite des 

consultations et Finterrogation a distance. 

Une bibliotheque numerique exige-t-elle une structuration 

particuliere ? 

Au cours de notre stage a la Bibliotheque nationale de France 

effectue au Service de la Numcrisation scientifique sous la 

direction de Monsieur Yannick Maignien (2), stage complctc 

par le colloque Hypertextes litteraires et editions savantes (3), 

et la participation aux travaux portant sur la numerisation 

du Manuel du lihraire et de Vamateur de livres de Jacques 

Charles Brunet (1780-1867) deux principes se sont imposes: 

-la question des acquisitions ne saurait etre posee en terme 

de documents singuliers, mais renvoie a une problematique 

plus structurelle : 1'idee de collection numerisee, ensemble 

vivant dont la complexite depasse la simple addition des 

documents qui la compose. 

-la necessite d'articuler de 1'information non formalisee, 

souvent du texte, avec des configurations structurales 

exprimant des figures de contenu, c'est-a-dire des schemes 

formels de representation des connaissances. La constitution 

du fonds numerise ne peut etre dissociee des finalites qui lui 

sont assignees et qui conditionnent les choix qui sont faits. En 

effet, la demultiplication des acces ne serait rien si elle ne 

(1) Poste de Lectnre Assist6e par ordinateur congu dts 1989 par Jean Gattegno, Alain Giffard, Bernard 
Stiegler 
(2) Monsieur Yannick Maignien, DDSR, Chef de la Mission scientifique de num6risation 
(3) Programme Patrimoine dcrit (CNRS-ITEM) : Colloque hypertextes littSraires et editions savantes 12-14 

septembre 1996, ENS rue d'Ulm, coordination Monsieur Jean-Louis Lebrave. 



reposait sur 1'ergonomie d'un systeme susceptible de 

repondre a une recherche d'efficacite, obtenue par la lecture 

assistee par ordinateur. 

La structuration des fonds est-elle congue en relation avec la 

structuration du document numerique ? 

La realisation concrete de 1'hypertexte exige une 

structuration du document. La norme SGML permet de 

decrire la structure des documents, qui est ensuite 

interpretee par un logiciel. 

Pour illustrer 1'articulation de notre problematique nous 

nous appuierons sur Fexemple concret de la numerisation en 

cours du Manuel du libraire et de Vamateur de livres d e 

Brunet <n. 

Dans le cadre de la Direction du Developpement Scientifique 

et des Reseaux, le Secteur des Poles associes (2) et la Mission 

Scientifique de Numerisation menent une politique de 

numerisation des collections lyonnaises du XVI eme siccle, 

en etroite collaboration avec la Bibliotheque municipale de 

Lyon (3). 

Messieurs Maignien et Wagneur <4> ont souhaite qu'unc 

etude soit menee pour examiner les possibilites de 

structuration des notices de 1'ouvrage de Brunet en format 

SGML dans Vhypothese d'une numerisation en mode texte. En 

effet une structuration des divers elements de la notice 

permettrait aux futurs utilisateurs un acccs plus souple aux 

(1) Voir en annexe les comptes rendus des rfunions des 10/7/96 et 20/9/96. 
(2) Monsieur Georges Perrin, DDSR, Chef du Seeteur des Poles associes 
(3) Voir en annexe les comptes rendus des r6unions des 10/7/96 et 20/9/96. 
(4) Monsieur Jean-Didier Wagneur, DDSR, adjoint de Monsieur Maignien & la Mission Scientifique de 

num6risation 



elements d'information contenus dans chaque etude 

bibliographique, tout en favorisant des processus 

d'indexation informatique, plus elabores et plus fins par 

rapport a une numerisation en mode image, n'autorisant pas 

l e  b a l i s a g e  d u  t e x t e  p a r  d e s  m a r q u e u r s  ( t a g ) .  L e  p r o j e t  T e x t  

Encoding Initiative m, permet de rattacher cette 

structuration a une reflexion collective sur le document 

electronique. 

L'etude pour la definition d'une D.T.D. (Definition de type de 

document), dans le cadre de 1'operation de numerisation de 

Fouvrage bibliographique de Jacques Charles Brunet pose 

dans la pratique. la problematiquc dcs connaissances sur les 

connaissances : structurer un tel repertoirc en balise SGML 

ayant du sens pour 1'utilisateur, ne peut se faire que par un 

travail en eommun avec les specialistes du XVI eme siecle qui 

definiront leurs attentes. 

L'utilisation souhaitee est la recherche bibliographiquc 

retrospective par autcurs et titres des ouvragcs anonymes. 11 

est donc necessaire de definir une structure qui permette 

d'isoler les vedettcs et les elements les plus significatifs. II 

faut alors appliquer la notion de representation du contenu 

du document d'une part, 1'acces a Pinformation dc 1'autre. Cet 

acces repose sur des noeuds et des liens. Les possibilites de 

liage sont multiples. II s'agit du lien qui existe entre un mot 

et une remarque, du lien entre un texte et un commentaire 

de ce texte ou son resume, entre un texte et une reference 

bibliographique, unc remarque historique, un releve de 

(1) Cahiers Gutenberg n° 24 (sp6cial TEI) - juin 1996. 



catalogue des ventes. Tous ces textes constituent avec leurs 

liens une base de donnees. Comme l'a note Monsieur Jean-

Pierre Balpe <D: 

Toute syntaxe se deploie sur deux axes : l'axe des 

commutations ou axe paradigmatique qui definit des classes 

d'equivalences, l'axe de permutations ou axe syntagmatique, 

qui determine des relations d'ordre. 

Chaque syntaxe particuliere n'est rien d' autre qu'un 

ensemble specifique de definition des classes et des relations 

d'ordre. 

Dans les hyperdocuments, Vaxe paradigmatique concerne la 

constitution de groupements d'unites d'informations. 

L'axe syntagmatique concerne les relations gouvernees par 

les valences. 

11 est tout a fait possible, en examinant quelques cas, 

d'esquisser une "hyper-grammaire" (Englebart, 1984 ; Codd 

1985), cVessayer de tracer quelques-unes des lois generales 

permettant de maitriser de fagon relativement abstraite les 

modes de circulation dans les hyperdocuments. 

Un texte comme le Manuel de Brunet peut etre considere a la 

fois comme une base de donnees et une interface textuelle 

conduisant a d'autres textes d'un corpus numerise. II s'agit 

donc d'un livre outil , texte qui une fois numerise donne 

acces a d'autres livres, rcndant possible 1'emergence d'une 

bibliographie dynamique, reposant sur des reseaux 

semantiques de documents. L'instruction d'une recherchc 

(D Jean-Pierre Balpe, Hyperdocuments hypertextes et hypermedias, Paris : Eyrolles, 1989 



suppose une cartographie des ouvrages selectionnes au 

regard de nombreux criteres intellectuels croises : 

appartenance a un ensemble thematique, chronologique, 

contexte de production, place dans 1'histoire du livre ancien. 

1. Un l i v r e  o u t i l ,  interface textuelle, dans la 

perspective du PLAO ? 

Jacques-Charles Brunet, Manuel du Ubraire et de Vamateur 

de Uvres de Jacques Charles Brunet (1780-1867), est 

Foeuvre de toute une vie comparable a 1'oeuvre de Querard 

(i). Brunet publie la premiere edition en 1810 et travaille sur 

cette publication pendant cinquante ans, jusqu'a la 5 eme 

edition publiee en 6 volumes et que nous utilisons 

actuellement. 

Avec cet ouvrage Brunet souhaitait decrire les "livres rares, 

precieux, singuliers et aussi les ouvrages les plus estimes en 

tous genres qui ont paru tant dans les langues anciennes que 

dans les principales langues modernes depuis 1'origine de 

Fimprimcrie jusqu'a nos jours" (1470-1860). Cest donc un 

ouvrage essentiel pour la connaissance du livre ancien, dont 

les collections sont dispcrsccs pour de multiples raisons. 

II s'agit d'une bibliographie generale, internationale, 

retrospective, sclective et commentee qui retient environ 4 7 

500 ouvrages presentes dans 1'ordre alphabetique des 

auteurs et des titres anonymes avec "Fhistoire des 

differentes editions qui en ont ete faites; des renseigncments 

necessaires pour reconnaitre les contrefagons et collationner 

les anciens livrcs favecj unc concordance des prix 

(1) QuSrard, Joseph, 1797-1865, lfcre 6dition publiSe de 1827 & 1839 ett 10 volumes. 
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auxquels une partie de ces objets ont ete portes dans les 

ventes publiques en France, Angleterre et ailleurs, depuis 

pres d'un siccle ..." Les descriptions sont extremement 

minutieuses (d. 

Cette partie alphabetique est completee par une "Table 

methodique" qui suit le classement des libraires en usage 

depuis le 17 eme siecle, que Brunet a largement contribue a 

faire connaitre et qui a ete applique dans de nombreux 

repertoires jusqu'a 1'adoption de la CDU. Cette table en 5 

divisions (theologie, jurisprudence, sciences et arts, belles 

lettres, histoire) avec des subdivisions tres detaillees 

reprend, en une sequence numerique continue de 31872 

numeros, tous les livres cites dans la 1 ere partie, mais dans 

un signalement tres abrege. 

-Utilisation du Manuel : 

-Parmi les ouvrages en toutes langues on trouve des 

ouvrages frangais et le Manuel peut etre utilise comme 

bibliographie retrospective "nationale" selective pour la 

periode anterieure a la France litteraire de Querard (2) , soit 

de 1470 a 1699 environ. 

-la recherche peut etre faite au titre pour les ouvrages 

anonymcs, recherche que ne permettent pas La France 

litteraire et La Litterature frangaise contemporaine dont le 

elassement ne concerne que les auteurs. 

-une recherche documentaire par grand domaine peut etre 

faite grace a la "Table mcthodique". a condition de pouvoir 

(1) Pour une description complBte du Manuel de Brunet, voir 1'ouvrage de Madame Marcelle Beaudiquez 
Directrice de la DDSR,Guide de bibliographie generale : methodologie et pratique, Nouvelle 6d. revue et 
mise i jour. Miinchen ; New York ; Paris : Saur, 1989 

(2) Opus cit6 p.6 
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replacer le sujet recherche dans un cadre qui n'est plus 

familier a notre conception moderne du partage des 

connaissances. 

-inversement, a partir d'un ouvrage donne. figurant dans la 

partie alphabetique, il est possible de retrouver d'autres 

ouvrages se rapportant au meme domaine de la 

connaissance: a la fin de chaque notice, un numero entre 

crochets carres renvoie a la section correspondante de la 

Table "methodique". 

II est a noter que la plupart des fonds anciens des 

bibliotheques municipales ont ete classes selon le "Systeme 

des libraires" adopte par Brunet pour la presentation des 

notices de son Manuel. Les magasins de livres sont alors 

disperses en cinq parties : Theologie, Jurisprudence, Sciences 

et Arts, Belles lettres, Histoire. Aujourd'hui la numerisation 

permet de contourner Fappartenance arborescente a une 

classification, pour pratiquer l'intertextualite multiforme 

dans laquelle peut s'inscrire un ouvrage. II s'agit alors 

d'organiser un instrument de mise en relation de corpus 

disperses. 

L'utilisation souhaitee est : la recherche bibliographique 

retrospective par auteurs et titres des ouvrages anonymes. II 

est donc essentiel de trouver une structure qui permette 

d'isoler les vedettes et les elements les plus significatifs. On 

peut distinguer les textes a statut iconique (textes numerises 

en mode image), des indices et symboles qui caracterisent les 

corpus saisis en mode texte tres structures, utilises comme 

livres outils. Des parcours heuristiques de recherche sont 

alors possibles. Cet aspect doit etre mis en perspective avec 



1'idee que la numerisation est correlee au fait majeur du 

decouplagc entre conservation d'un document, et lieu ou 

temps de consultation. Ainsi sont ouvertes les possibilites de 

communication, de traitement a distance, de complcmentarite 

au sein d'un corpus de documents, d'origines et de supports 

differents. La numerisation permet la mise en commun de 

corpus physiquement distants, 1'echange de documents 

partages avec les Pdles associes qui disposeront de leurs 

fonds specifiques et de terminaux d'acces communicant avec 

Fensemble des collections. Pour que ces corpus soient utilises 

au mieux, il semble necessairc de travailler a la fois avec 

1'idec du statut des types de textes numerises (livres 

apportant des connaissances sur les livres), de la 

structuration des documents suivant leurs usages (mode 

image, mode texte), des rcseaux semantiques qui relieront 

alors ces textes (un exemple est donne dans la deuxieme 

partie sous le titre "proposition de D.T.D.").. r„_ _ 

Cette idee d'utiliser des livres outils, comme moyen de 

recherche heuristique rejoint les preoccupations du projet 

europeen HPB (Hand Printed Book), qui reunit un consortium 

de bibliotheques europeennes de recherche, dans le but de 

mettre sur pied une base de donnees informatisec, portant 

sur les collections de livres anciens en Europe. Monsieur 

Dupuigrcnet-Desroussilles <i), responsable de ce projet, 

montrait recemment, en prelude au colloque de Roanne (ler 

et 2 octobre 1996), comment la creation de cette base 

(1) Monsieur Frangois Dupuigrenet-Desroussilles, est Directeur de 1'ficole nationale sup6rieure des Sciences 
de Vinformation et des BibliothSques depuis 1995, apr6s avoir assurS la Direction du service de 1'inventaire 

g<n6ral au d6partement des imprim6s de la Bibliothdque nationale de France. 



reposait sur le constat que les collections de livres anciens 

europeens sont dispersees pour de multiples raisons : " 011 

produit au 16 e siecle a Venise pour Paris, a Paris pour 

V Angleterre, a Lyon pour 1'Espagne etc. Elles le sont aussi 

pour des raisons moins pacifiques, a la suite de saisies, prises 

de guerre et confiscations diverses..." t: 

Tous ces aleas de 1'histoire ont pour consequence que nous 

pouvons trouver des fonds importants de livres frangais par 

exemple en Russie, parce qu'il y a eu de tres importants 

achats faits pendant la periode revolutionnaire. Cest aussi le 

cas en Allemagne, par exemple a Gottigen. Quant a elle, la 

Bibliotheque nationale de France compte certainement une 

des collections d'ouvrages de litterature italiens du 16 e 

siccle parmi les plus importantes du monde"o). Tout en 

mettant en oeuvre une politique de description et 

d'identification des collections, il serait souhaitable de 

redonner vie et eclat aux contenus des collections de livres 

anciens. Dans ce contexte la numerisation en mode texte 

d'outils bibliographiques mis en perspective avec des 

collections d'oeuvres en mode image, permettrait de 

reconstituer des collections virtuelles d'ouvrages disperscs 

physiquement, mais relies par 1'histoirc et Fappartenance a 

une culture commune. La numcrisation serait alors un outil 

permettant de lutter contre les connotations symboliques 

attachees a la notion de patrimoine ecrit, collections parfois 

decrites comme figees, ayant fini leur vie. La creation de 

collections numerisees structurces autour d'outils 

(1) Les migrations du patrimoine 8crit, ces livres venus du bout du monde ..., Entretien avec Frangois 
Dupuigrenet-Desrousilles directeur de 1'ENSSIB, Colloque national de Roanne, 1 er et 2 octobre 1996, 
Actualit6 Rhone-AIpes du livre num6ro 116, septembre 1996, suppMment h Livres-hebdo et Livres de 
France. 



bibliographiques d'investigation permettrait d'inventer (au 

sens de decouvrir), de sauver de 1'oubli des oeuvres 

dispersees, qui retrouveraient leur statut d' objets vivants, 

avec toute une histoire que l'on pourrait remettre en 

perspective avec notre univers mental d'aujourd'hui. Parce 

que notre culture est structuree par ce patrimoine dont nous 

gardons des traces mnesiques et linguistiques. Par 

Velaboration d'un document de substitution accessible, 

organise au sein de la collection numerique, ne pourrait-on 

rejoindre la prcoccupation des specialistes du livre ancien : 

"1'un des buts que doivent se fixer les personnes ehargees de 

leur conservation, c'est de continuer a alimenter cette 

histoire et ne pas les conserver simplement avec un 

syndrome du coffre-fort". <d La specificite d'une collection 

numerisee est de pouvoir rassembler ce qui est disperse, de 

permettre au lecteur de selectionner un corpus, non en 

fonction de son appartenance a une classification 

disciplinaire, ou determinee par sa localisation physique, 

dans 1'un ou 1'autre des departements thematiques de la 

bibliotheque, mais au regard de nombreux criteres 

intellectuels tels que chronologie, les contextes de 

production, Vhistoirc du livre, V interdisciplinarite des 

auteurs, etc... La notion de nouvel encyclopedisme virtuel, 

cartographie des savoirs, remcdiant a la dispersion physique 

des volumes, est alors posee. 

(1) Les migrations du patrimoine 6crit, ces livres venus du bout du monde Entretien avec Frangois 
Dupuigrenet-Desrousilles directeur de 1'ENSSIB, Colloque national de Roanne, 1 er et 2 octobre 1996, opus 
cit6 (cf : p.10) 
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1.1. Une approche materielle de la numerisation d'un 

corpus : l'exemple du Manuel de Brunet 

Le Manuel comprend 40 000 notices, 7449 pages, 72 lignes 

par page sur deux colonnes (chaque eolonne est numerotee). 

Du point de vue de la richesse du contenu, il s'agit d'une base 

de donnees importante : Brunet s'etait donn6 pour but 

d'eliminer par absorption toutes les autres bibliographies de 

son epoque, et dans ses differentes prefaces il enumere les 

travaux dont il a tire parti, "en extrayant la substance de ce 

qu'ils contiennent", et les rendant inutiles. La numerisation 

et le balisage d'un tel corpus reprennent Voeuvre de Brunet 

avec de nouveaux moyens. 

1.2. La definition de type de document : principes 

g e n e r a u x  

Une definition structuree du document permet de decrire 

1'organisation logique des documents, par exemple la 

collection des Que sais-je ?. La T.E.I (u va plus loin car elle 

propose non seulement de s'adresser a une classe d'ouvrages, 

mais meme a des textes aussi varies que des pieces de 

theatre, des oeuvrcs poetiques, des textes juridiques. Cette 

approche a ete faite par des philologues qui ont construit un 

inventaire - une sorte de flore au sens de Buffon - des divers 

elements pouvant constituer un document litteraire, cet 

inventaire constituant une "base tag sets". Chaque balise 

(tag) est utilisee pour definir un element logique. 

Une D.T.D. definit : 

(1) Text Encoding Initiative : systime de codage permettant 1'dchange et la circulation de documents 
6iectroniques en mode texte. II s*agit d'un projet international ne en novembre 1987 au Vassar College 
(New York) et soutenu par la Commission Europeenne DG XIII... 



-les noms des elements autorises ; 

-la frequenee d'apparition des elements ; 

-1'ordre d'apparition des elements ; 

-la presencc obligatoire ou non du balisage, par exemple les 

balisages de debut ou de fin ; 

-les contenus des elements c'est-a-dire les noms des 

elements autorises a apparaftre a 1'interieur d*autres, 

jusqu'au niveau de donnees caracteres ; 

-les attributs de balises et leurs valeurs par defaut ; 

-les conventions d'editions qui peuvent etre exploitees. 

Les linguistes comme Noam Chomsky <n decrivent les regles 

grammaticales par des balises du type : 

<Phrase> = <GN> <GV> 

<GN> = <ART> <ADJ>* <Nom> 

<GV> = <VerbexADJ> I... 

<Art> = le I la I un I ... 

Avec cette grammaire et en parenthesant les elements 

internes, une phrase comme : "le celebre Manuel de Brunet 

qui englobe totalement les bibliographies", s'ecrit : 

<Phrase> 

<GN><Art>Le</Art><Adj>celebre</AdjxNom> M r t A Z M e /  de 

Brunet</Nom><pronomrelatif>qui</pronomrelatifx/GN><GV>< 

Verbe>englobe</Verbe><Adv>totaIement</Advx/GV><GN><Art 

icle>les</ArticlexNom>bibIiographies</Nomx/GNx/Phrase> 

Une telle notation a ete employee pour les langages de 

definition de documents structures (SGML, HTML), par 

(1) n6 en 1928 a Philadelphie, professeur au Massachusetts Institute of Technologie, il est Vun des pius 
c616bres linguistes contemporains, proposant une nouvelle ddfinition de la nature formelle du langage et de 
la grammaire gen€rative et des automates de reconnaissance.. 



exemple : 

<roman> = <chapitre>* 

<chapitre> = <titrexparagraphe>* 

<paragraphe> = <texte> 

<titre> = <texte> 

indique qu'un roman est forme de chapitres, qu'un chapitre 

est forme d'un titre et d'un nombre quelconque de 

paragraphes, et qu'un paragraphe c'est du texte. 

1.3. La numerisation de l'Edition Lyonnaise du XVI 

eme siecle, le Manuel de Brunet et les strategies de 

recherehe au sein de la collection numerisee: 

Le volume enorme des masses textuelles envisagees dans le 

cadre du projet de numerisation, ou de 1'offre d'information 

sur des reseaux ouverts comme Internet posent la question 

de la recherche d'information pertinente, qui devra reposer 

sur / des instruments de navigation (index), | des outils 

bibliographiques a numeriser en mode texte. La question de 

l'instruction de la strategie de recherche heuristique est liee 

a la structuration interne de ces documents indispensables 

pour une utilisation en reseau des collections <D. Nous avions 

avance 1'hypothese du livre-outil, notamment le Manuel du 

libraire et de Vamateur de livres de Brunet, saisi en mode 

texte suivant une D.T.D., soigneusement organisee ur 

mettre en valeur les aspects informatifs du texte, us 

tenterons, pour illustrer cette utilisation, de presenter un 

parcours heuristique reliant les notices La Boetie, Xenophon 

(D cette question a 6t4 ddbatme au cours de la rdunion du 11/07/96. Les participants ont <t6 unanimes 
pour demander la numdrisation d'ouvrages bibliographiques en mode texte et notamment le Manuel de 
Brunet. : cf. Compte rendu en annexe. 



et Montaigne. Si le lien La Boetie Montaigne sernble evident, 

le detour par Xcnophon, l'est beaucoup moins. C'est pourquoi 

hypertexte et base de donnees sont deux ressources 

complementaires. 

Ce parcours pourrait etre effectue a partir d'une notice ainsi 

structuree, ( les balises SGML ont ete ajoutees au texte 

original ) : 

<notice> 

<vr>La BOETIE (Etienne de)</vr> 

<biblio> Historique description du solitaire et sauvage pays 

de Medoc (dans le Bordelois), par feu M. de La Boetie, 

conseiller du roy, Bordeaux, Millanges, 1593, in-12.</biblio> 

<num>[24686]</num> 

<p>Nous n'avons pas encore eu occasion de voir cette 

description fort rare, et a laquelle, selon le Nouveau Le-Long, 

n°2230, on a joint quelques vers de La Boetie, qui ne se 

trouvent pas dans 1'edition donnee par Michel Montaigne des 

oeuvres de son ami. 

<p>M. Leon Feugere, apres avoir donne <biblio>Etienne de la 

Boetie, etudes sur sa vie et ses ouvrages, Paris, Labitte, 1845, 

in-8°, </biblio> a publie les <biblio>Oewvre.v completes de cet 

ami de Montaignc, avec ses notes, Paris, Delalin, 1846, in-

12</biblio> <num>[ 19956]</num>, volume contenant tous les 

opuscules connus de La Boetie, y compris les 29 sonnets 

inseres dans les diverses editions des essais de Montaigne, 

mais non pas la Description du Medoc qui est introuvable. 

L'eerit le plus remarquable de La Boetie, <biblio>Lo Servitude 

volontaire ou le Contre un, a ete imprimee pour la premiere 

fois dans les Memoires de 1'Estat de la France sous Charles IX 



(par Simon Goulart), dont il est paru trois editions de 1576 a 

1578</biblio>. <p>Coste l'a inseree dans les editions de 

Montaigne qu'il a donnees en 1727 et depuis, c'est ce qu'ont 

fait egalement presque tous les cditeurs des Essais, qui sont 

venus apres Coste; mais la meilleure edition que 1'on ait de 

cet eloquent morceau de la prose est celle qui est imprimee a 

la suite de la Notice bio-bibliographique de la Boetie...; par le 

Dr J. -F. Payen, Paris, typographie de F. Didot, 1853, in-8. de 

146 pp., avec une vue du Castelet de La Boetie, et un fac-

simile de son eeriture. M. Payen y a donne pour la premiere 

fois le vrai texte de 1'auteur d'apres un manuscrit 

contemporain et authentique. II a ete tire en Gr. Pap. vingt-

cinq exemplaires de cette cxcellente notice. 

<p>Parmi les editions de la <biblio>Servitude volontaire, on 

doit distinguer celles de Paris, Daubree, 1835, in-8 et in-

18</biblio> avec une preface analytique et apologetique de 

Fr. de Lammenais; et une autre sous ce titre : 

<p>DE LA SERVITUDE volontaire ou le contr un, par Etienne 

de la Boetie, ouvrage publie en l'an 1549, et transcrit en 

langage moderne, pour etre plus a la portee d'un chacun 

voire des moins aises, par Adolphe Reschalet (anagramme de 

Charles Teste). Bruxelles et Paris, chez les marchands de 

nouveautes 1836, in-18, avec ou sans errata. L'edition n'a 

pas ete mise en vente. (Notice de M.Payen, p.58.) 

<renvoi>- Menagerie, voy. Xenophon.<renvoi> 

La notice Xenophon contient la mention suivante : 

<notice> 



<p>-La menagerie de Xenophon ; les regles de mariage de 

Plutarque ; lettres de consolation de Plutarque a sa femme, 

trad. du grec en frangois par Estienne de la Boetie, ensemble 

quelques vers latins et frangois de son invention ; item un 

discours sur la mort dudit seigneur de la Boetie par M. de 

Montaigne. Paris, Frederic Morel, 1571, ou 1572, in-8. 
cnotoOn trouve difficilement ce volume complet, c'est-a-dire avec les 

vers frangois, qui, bien qu'indiques sur le titre date de 1571, et reunis 

au volurne dont on a en raeme temps reimpritn6 le titre avec la date dc 

1572. Vendu ainsi complet, 15 fr. d'Hangard, et 20 fr. en 1814 ; 42 fr. 

50 c. Nodier. 

L'edition de Paris, Cl. Morel, 1600. pet. in-8. sous le titre de 

Mesnageries d'Aristote et de Xenophon....traduites de grec en Frangois 

par feu Estienne de la Boetie...et mises en lumiere avec quelques vers 

frangois et latin du dict La Boetie par Michel sieur de Montaigne, est 

une reimpression, faite page par page, de celle de 1571-1572.</note> 

Dans ce contexte on pourrait retenir comme base de 

description les elements suivants : 

L' unite retenue serait la notice d'auteur ou d'anonyme, 

chaque notice commengant par une chatne de caracteres en 

majuscules d'imprimerie accentuees, le changement de notice 

est signale par une nouvelle chaine de caracteres du meme 

type, la notice comprend des paragraphes et un numero 

unique entre crochets carres. 

Les delimiteurs : 

La syntaxe concrete est definie par les delimiteurs 

< ouverture d'une balise 

</ ouverture d'une balise terminant une instruction 

— debut et fin de commentaire 

< ! ouverture de declaration de balisage 



< ? ouverture cTinstruction de traitement 

La declaration de balisage commence la definition d' un type 

de document : 

< ! DOCTYPE notice SYSTEM "notice.dtd" [ 

< ! ELEMENT notice -(vr/nt/p+/biblio/com/num/renv/note 

/vente) ]> 

vr = vedette retenue (auteur ou anonyme); 

nt=nom ou titre ; 

p+ = paragraphe, le + indique qu'il y en a generalement 

plusieurs tandis que vedette et numero sont uniques pour 

chaque notice ; com = commentaires ; 

biblio = bibliographie en italique et abregee dans une notice; 

num = numero entre crochets carres unique pour chaque 

notice et permettant d'utiliser la table systematique ; 

renv = renvoi 

note = note 

vente = vente (des indications sur des ventes celebres de 

livres tels La Valliere ou Pixerecourt permettent a 

Vhistorien du livre de suivre le parcours d'un texte a travers 

des editions multiples). 

1.4. Du texte numerise aux liens entre notices 

Des liens peuvent etre ctablis entre des elements 

bibliographiques caches dans les notices, comme dans notre 

exemple le texte de Montaigne a propos de La Boetie 

mentionne dans la description d'une traduction du grec 

etablie par La Boetie. Aux possibilites d'atteindre 

selectivement telle ou telle entree, la numerisation ajoute 

des capacites relationnelles, qui transforment le texte en une 

base de donnees structuree. La notion de reseau semantique 
1 8 



du document intervient quand on peut croiser les elements 

internes du texte balise avec les descriptions normalisees en 

format Intermarc qui decrivent les attributs externes du 

doeumcnt. L'ecran du Poste de Lecture Assistee par 

Ordinateur devient alors le lieu de rencontre de ces deux 

techniques de Vinformatique : systeme de gestion de base de 

donnees et hypertexte, qui permettent au lecteur savant de 

confronter les cditions, de critiquer les sources d'information 

dans la tradition de la philologie. Les idees de constitution 

des collections, de catalogage scientifique qui forment la 

trame de la bibliothcconomie peuvent rencontrer les 

methodes de 1'Internet : adresses URL, mise en reseau, 

hypertexte (http), tout en offrant des garanties quant a la 

qualite des documents proposcs, des possibilites d'annotation 

et de sauvegarde du travail de lecture/ecriture. Un 

document de la collection des imprimeurs lyonnais sera 

etudie au moyen d'un reseau semantique comprenant : 

-la description faite par les catalogueurs par exemple : 

Agrippa de Nettesheim, Henri Corneille [Agrippa von 

Nettesheim, Heinrich Cornelius] 

devient : L 100 $w. 1..b.freAgrippaSmHenri Corneille 

Vedette principalc personne physique (notice GEAC 

n'affichant pas le numero d'identification de la noticc 

d'autorite) 

-la notice du Manuel de Brunet avec balise SGML : 

<vr>AGRIPPA (Henr.-Corn.)</vr> vedette retenue 

La notice Intermarc mentionne le fait qu'il s'agit d'un 

document electronique : 

300 $aDate d'ed. du microfilm provenant d'un catalogue 

19 



d'editeur $a Reunit 2 vol.$aReunit :"De occulta 

philosophia" ; "Geomantia" ; "Elementa magica Petri de 

Abano philosophi" ; "Ex libro Iohan. Triteni octo 

quaestionum, libellus" ; "Artem brevem Raymondi Lulii 

commentaria" ; 

L'origine de l'edition sur microfiches utilisee pour la 

numcrisation : 

324 l$kNum. BNF de l'ed. de $bCambridge(Mass.) 

$cOmnisys$d[ca 1990]$eFrench books before 1601$ 

v.l21.2$gl microfilmSkReprod. de l'ed. de $bLyon 

$cBeringos fratres$dl600 

peut etre mise en relation avec les descriptions de Brunet 

decrivant le recueil dans 1'edition lyonnaise : 

Lugduni, per Beringos fratres, 2 tom. en 3 vol. pet. in-8 12 a 18 fr. 

[8863] 

Le traite De occulta philosophia est le principal ouvrage de ce 

recueil. II fut d'abord publie a Anvers, chez Graphe, en 1531 (D. 

Clement dit 1530), in-4. Celle de Cologne, 1533, in-fol, qui a ete 

reimpr. sous la meme date, renferme trois livres (...) Le 4 e livre, 

ajoute aux editions faites apres la mort d'Agrippa n'est pas de lui. 

Brunet conclut que 1'edition lyonnaise est la meilleure : 

Mais la meilleure edition est facile a reconnaitre, parce qu'il s'y 

trouve au verso du titre un portrait d'Agrippa grave en bois, qui 

n'est pas aux deux autres. Remarquez de plus que la bonne edition de 

ce premier volume est la plus complete ; elle a 799 p., tandis que la 

reimpression en italique n'en a que 677, et il y manque six ouvrages?' 

Les acquereurs de la Bibliotheque nationale de France ont fait 

le choix de numcriscr cet auteur d'apres les microfilms 

realises a Cambridge Massachusetts, eux-memes realises 



d'apres Fedition lyonnaise. Cette donnee bibliographique est 

signalee par les eatalogueurs (zone 324 d'Intermare : note de 

reproduction en fac-simile). Le chercheur pourra consulter le 

Manuel de Brunet, pour connaitre les differentes editions et 

eventuellement faire des annotations personnelles, a partir 

de ses propres travaux sur d'autres editions. Cette activite de 

servuction m, service produit par la synergie entre agent du 

service public et utilisateur, rejoint les fonctions assignees a 

la bibliographie par Monsieur Rogcr Chartier : " Loin d'etre un 

savoir cantonne et auxiliaire, voue a 1'inventaire et a 

Vinterpretation de donnees formelles mises au service de 

1'edition de textes, la bibliographie ainsi redefinie devient une 

discipline essenticlle pour reconstituer comment une 

communaute donne forme et sens a ses experienccs les plus 

fondamentales a partir de textes multiples qu'elle regoit, 

produit et s'approprie". (2) 

A la B.n.F. la station de lecture/ecriture personnelle est 

etudiee de maniere a augmenter la lisibilite. Elle offre un 

choix d'ecrans adaptes au lecteur (taille, resolution, couleur), 

l'offre commerciale dans ce domaine se diversifiant (ecrans 

de grande taille, 19 a 22 pouces, rcsolution de 300 dpi) 

destines a la publication assistee par ordinateur. Le type, la 

vitesse du defilement a 1'ecran et son controle, la creation 

d'outils de manicmcnl logique et physique d'ecrans, de 

fenetres multitaches (plusieurs programmes pouvant etre 

executes paralldlement), en font un outil ergonomique pour la 

navigation textuelle et 1'annotation. 
j. 

(1) Jean-Michel Salaiin, Le marketing des bibliothBques, Paris : fiditions du Cercie de la librairie, 1992. 
(2) Roger Chartier, prdface a 1'ouvrage de D.F. McKenzie : La bibliographie et la soctologie des textes, Paris 
Editions du Cercle de la Librairie, 1991. 



Messieurs Jean-Louis Lebrave et Bernard Cerquiglini ont 

montre comment la philologie beneficie des techniques de 

1'hypertexte, par 1'utilisation d'une disposition "ecranique", 

autorisant 1'affichage en parallele des differentes versions 

d'un texte ancien, permettant de structurer des groupes de 

copies, en familles, reliees par des liens de type hypertextuel. 

Tout le travail de Verudition philologique consiste, en 

remontant dans le temps, a reconstituer le texte original d 

partir de ces copies plus ou moins fautives. La materialite de 

1'ecran de 1'ordinateur permet la comparaison minutieuse -

des textes ; La comparaison entre manuscrits joue un role 

crucial. Elle dehouche sur la notion de "lieux variants". Etant 

donne un texte dont on suppo.se que sous sa forme abstraite 

et ideale, il est acheve, coherent, et stable, mais qu'il nous a 

ete transmis de maniere instable, on Vorganise en une 

sequence de fragments invariants et de lieux invariants, 

fragments apparentes, mais dijferents les uns des autres 

selon l'exemplaire materiel du texte (i>. 

Les stations de lecture/ecriture proposent des fonctions 

d'edition, de publication. Ce qui implique des fonctions de 

traitement de texte sophistiquees, incluant des outils de PAO, 

ouvrant des possibilites de preparer des rapports, des 

conferences, des supports de cours ("transparents" destines 

aux r6troproj ecteurs), diapositives (traitement de la 

photographie par ordinateur), bandes video, bases de 

donnees personnelles, processeurs d'idces. 

/ (l) Jean-Louis Lebrave . L'hypertexte et Vavant texte, Texte et ordinateur ; les mutations du lire-ecrire. Actes 
colloque interdiscipiinaire tenu 1 l'universit6 Paris X Nanterre, 6, 7, 8 juin 1990, fiditions de VEspace 

EuropSen 1991, 



Pour utiliser au mieux son propre travail, des fonctions 

(1'impression, d'expcdition vers son ordinateur a domicile par 

modem, de fax, peuvent etre jointes. Operer une meilleure 

visibilite sur de grands corpus de connaissance, tel est ce que 

permet 1'ordinateur : grande recension de textes via 

1'indexation, Fannotation, le classement de ces connaissances 

et la possibilite de reactiver de fagon automatique le capital 

d'un travail entrepris de longue haleine. 

Cependant la qualite technique ne serait que de peu d'utilite, 

si elle ne s'accompagnait d'un riche environnement de 

lecture, soit des dictionnaires mono et multilingues, des 

encyclopedies. des dictionnaires de synonymes, analogiques, 

etymologiques, des thesaurus, des bases de donnees 

bibliographiques (BN-Opale, puis Catalogue Collectif de 

France), des repertoires bibliographiques numerises tels le 

Manuel de Brunet, les tables des matieres et index. 

Ces stations de travail doivent egalement permettre la 

communication entre des utilisateurs differents (forums, 

bulletins electroniques), avec 1'administration de la 

Bibliotheque et differents serveurs d'autres bibliotheques. 

Un second groupe de fonctions qui implementent la lecture 

assistee par ordinateur et l'edition represente le coeur du 

systeme. La definition de ces fonctions repose sur une 

analyse detaillee de la lecture de recherche afin d'cn 

transposer les caracteristiqucs au sein du dispositif 

informatise. Cest une lecture de frequentation 

d'appropriation qui, dans son principe, et malgre quelques 

analogies de surface ne revient pas a la consultation d'une 

base de donnees textuelles. Cest en effet une lecture qui 



slnscrit dans le long terme, qui constitue un parcours 

individualise. Cest une lecture attentive, d'inspection et 

d'obscrvation scrutative des contenus, des formes, du lexique 

mais c'est aussi dans le meme temps une lecture 

d'exploration. Cest cnfin une lecture qui engendre une 

intense activite de redaction. Elle a un rythme lie a la 

recherche qui conduit a s'arreter, mettre en ordre, explorer, 

plus ou moins minutieusement, avec des fluctuations, des 

moments de cristallisation et de relecture. La preservation et 

1'organisation des traces de ce processus sont essentielles 

pour comprendre le parcours individuel de recherche. 

Cette rccherchc rejoint une problematique beaucoup plus 

vaste, comme le montrent a la fois 1'ampleur des debats et le 

nombre des articles publies. Pour Bernard Stiegler, il s'agit 

de la maieutique d'un nouvel instrument spirituel. Lire 

signifie deja ecrire (et l'on pourrait rapprocher cette idee de 

ce que dit Umberto Eco dans Lector in fabula (i> : lire n'est 

pas un acte neutre, il se noue entre le lecteur et le texte une 

serie de relations complexes, de strategies singulieres qui, le 

plus souvent modifient sensiblement la nature de l'ecrit 

o r i g i n a i r e ) .  L a  l e e t u r e  e s t  l e  t r a v a i l  d ' u n e  i m p r e s s i o n  

(Bernard Stiegler). Souligne^, entourer un ou des mots, ficher, 

rapprocher, eorreler, corner une page (pratique deconseillee 

avec les livres de bibliotheque), glisser un signet parfois lui-

meme annote, un "post-it", commenter, resumer, faire la 

synthese de plusieurs textes, schematiser, elaborer un plan, 

rediger : il n'est pas possible de distinguer ou, parmi ces 

( I )  E c o ,  U m b e r t o  Lector in fabula ou 1 a Cooperation interpretaive dans les textes narratifs, Paris : 1985. 



opcrations, commencc 1'ecriture, ou cesse la lecture. Plus la 

lecture devient "savante", plus on ne lit qu'en inscrivant, on 

n'ecrit qu'en dechiffrant, ecrire, c'est toujours lire et relire, 

citer, montrer, enchevetrer, reagencer ses lectures 

anterieures, y compris en les oubliant. Cest aussi preparer 

ses lectures a venir, s'appreter a lire le nouveau en 

cheminant par le fouillis textualise des mots ,en capillarisant 

son corpus, en y tramant ses reseaux ,  (Bernard Stiegler) u>. 

1.5. La collection numerisee : 

L' originalite du programme de numerisation de la Bibliotheque 

consiste a realiser simultanement une collection electronique 

evaluee aujourd'hui aux alentours de 100 000 livres ou 

documents et a developper une station de lccture informatique 

permettant le travail de recherche approfondie sur les textes 

structures (annotation, copie, creation de fichiers, archivages, 

etc.). 

La numerisation n'est pas congue comme un support de 

substitution qui permettrait d'eviter la communication des 

livres dans leur forme d'origine (ellc pourra faciliter la 

consultation par le plus grand nombre, d'ouvrages fragiles ou 

rares). Elle a pour ambition de favoriser des pratiques de 

lecture complementaires ; sur support papier d'une part, et sur 

support numerique d'autre part. 11 faut egalement noter que 

pour ce qui concerne le support informatique le lecteur aura a 

sa disposition deux types de documents, une copie en mode 

image qui est la representation fidele de Foriginal (mise en 

(1) Bemard Stiegler : Machines i 6crire et matiferes i penser, Revue Genesis num6ro 5, 1994. 



page, typographie, iconographie) et une version en mode 

alphanumerique desolidarisee du modele traditionnel (et 

ouvert eventuellement a toutes les fonctionnalites de 

1'hypertexte). 

La lecture de document sur support electronique, va-t-elle 

modifier les pratiques de lecture attachees au livre sous la 

forme de codex, tel que l'a connu notre culture depuis cinq 

sieclcs ? 

Elle changera en tout cas les pratiques institutionnclles 

actuelles puisque la localisation des documents numerises sera 

indifferente au lecteur qui pourra les consulter a distance, 

obtenir des copies electroniques lui permettant de travailler 

chez lui ou dans la salle de lecture de la bibliotheque ou dans 

celle d'un "pole associe". 

"Ce qui caracterise cette evolution c'est a la fois la nouvelle 

forme de Vambivalence entre systeme de signes et perception 

sensible, et le nouveau rapport au temps" a>. 

1.6. Fav  oriser la lecture/ecriture assistee par 

o r d i n a t e u r  

Des terminaux de lecture (" Poste de lecture simple", PLS) 

permettront d'acceder a ces documents, mais un seuil nouveau 

est atteint des lors que le terminal de travail informatique 

("Poste de Lecture Assistee par Ordinateur", PLAO) permettra 

une valeur ajoutee sur laquelle nous reviendrons. 

(1) Yannick Maignien : Poeuvre d'art a Vepoque de sa reproduction numdrisfe, Paris : Bulletin des Biblioth6ques 
de France, tome 41 num€ro 1, 1995 



La politique de numerisation integre en effet le pouvoir de 

traitement informatique dont le lecteur dispose, grace a de 

puissantes stations de travail. 

Le poste de travail permet d'acceder a 1'information : a partir 

du catalogue, de choisir et de charger les ouvrages numerises, 

de se connecter au reseau de bases de donnees en ligne, grace a 

une architecture ouverte du systeme, compatible avec Internet, 

ainsi qu'avec des serveurs de CD-ROM. 

La collection numerisee a pour finalite le travail des 

chercheurs. De ce point de vue, Tobjectif est de constituer une 

bibliotheque ideale. 

Cette bibliotheque ideale est la resultante de deux directions, 

de deux ordres de preoccupations distinctes, mais etroitement 

correlees aux caracteristiques de la numerisation : 

- un de ces axes sera qualifie de bibliotheque (relativement) 

immaterielle 

- 1'autre de bibliotheque coherente 

Consequenees des usages des fonds numeriques sur 

le choix des textes 

Plus que les caracteristiques du medium electronique (ses 

coCits. ses contraintes, et possibilites), ce sont les usages 

attendus de ce fonds numerise qui induisent des criteres de 

selection des ouvrages. „/ 

Le premier critere de choix porte sur 1'edition scientifique qui 

propose 1'appareil critique le plus important, notamment les 

editions critiques des ceuvres reconnues par les spccialistes 

comme essentielles, tout en offrant aussi quelques variantes 

si 1'etablissement du texte pose des problemes de source. Cela 



renvoie a la possibilite de travailler sur differentes editions 

d'une meme oeuvre. 

Le deuxieme groupe est compose de la litterature critique 

(apres une selection exigeante) dans la mesure ou cclle-ci est 

consideree quasiment comme une ceuvre. Les travaux 

critiques qui ont fait date historiquement seront prioritaires. 

La decision de retenir telle ou telle edition d'ceuvres 

completes constitue en soi un choix de commentaire critique. 

Enfin, le dernier groupe comprend des traductions. En 

premier lieu des traductions anciennes (|)ar exemple les 

traductions des textes philosophiques de l'epoque medievale 

au XlXeme jamais reeditees), en second lieu des traductions 

plus modernes. 

L'ordre des choix varient en fonction de 1'auteur, de l'epoque 

consideree et de ses specificites. Les traductions latines des 

textes grecs, par exemple celles de Marcile Ficin qui jouent un 

role essentiel pour la Renaissance seront prioritaires et 

considcrces comme une ceuvre. 

Une bibliotheque coherente 

Ce critere renvoie a la constitution du fonds lui-meme. La 

encore, la finalite du projet est fondatrice : il s'agit de reunir un 

fonds correspondant aux attentes des chercheurs de chaque 

discipline et ouvrant des passerelles interdisciplinaires. Cette 

idee entrame le recours a des equipes de specialistes formant 

des commissions ou reflechissant a titre individuel. Les 

commissions ont ete constituees sous la direction de Messieurs 



Miquel et Chartier. En ce qui concerne les grands lecteurs o n 

peut citer Messieurs Chistian Jacob, Jacques .....RouJjaud, Patrick 

Bazin, et les experts Messieurs Bernard Stiegler, Jacques Virbel. 

Ces chercheurs ont ete mis a contribution pour 1'evaluation 

des logiciels de lecture/ecriture par 1' experimentation des 

stations de travail. De ces travaux resultent : 

-la conception des differentes maquettes de PLAO ; 

-la dcfinition de 1'assistance au travail intellectuel (la 

maieutique d'un nouvel instrument spirituel (u, pour le 

philosophe Bernard Stiegler. 

II convient de preciser que les disciplines qui president a la 

realisation du programme de numerisation sont la litterature, 

Thistoirc, les sciences politiques, juridiques, economiques, la 

philosophie, 1'histoire des sciences, 1'ethnologie, 1'anthropologie, 

la sociologie, la linguistique. 

Cette collection structuree est pensee en relation avec les 

preoccupations bibliotheconomiques : 

La conservation de collections repose pour 1'essentiel sur la 

restauration et le microfilmage des documcnts. 

La numerisation, meme si elle n'est pas d'abord une technique 

de conservation, permettra en tant que technique de 

preservation de diminuer la pression sur les collection?. La 

duree de conservation est moindre que ccllc des microformes 

(5 a 10 ans actuellement) mais ces techniques de stockage de 

documents numerises sont en constante evolution ainsi que 

leur cout. Grace au support numerique, le document pourra 

etre consulte simultanement par plusicurs utilisatcurs. 

(1) Bernard Stiegler, Machines h 6crire et matiSres il penser, Revue Genesis num6ro 5, 1994 



Sa communication se fcra sans recours a un personnel 

specialisc. Le document pourra etre servi en ligne ou faire 

Pobjet de 1'edition d'un CD-ROM, lui-meme en service sur des 

serveurs alimcntes par ces CD-ROM, des lors que les procedures 

juridiques d'acces seront etablies. 

Les ouvrages les plus demandes a la Bibliothcquc nationale 

etaicnt au nombre d'environ un million. L'evaluation 

statistique automatisee de communication des ouvrages sera 

un element de connaissance important des attentes des 

chcrcheurs, et inflechira la politique de croissance de la 

collection. 

La collection numerisee peut etre qualificc de "Bibliotheque 1 

patrimoniale et de recherche" de par son contenu, et de "libre-

acces" par les possibilites de son medium. Tire de cette sorte 

de "magasin numerique", 1'ouvrage est a la fois destine aux 

recherches et aux appropriations les plus savantes, et ouvert a 

une communication et consultation en libre acces. 

Transmettre a distance 

Cest la le facteur essentiel du cahier des charges de la nouvelle 

Bibliotheque. Les documents numerises seront transmissibles a 

distance au sein du reseau des bibliotheques associees. Que ce 

soit pour le pret inter-bibliotheques ou le reseau des postes de 

lecture des poles associes, la transmission a distance des 

ouvrages par des reseaux numeriques, en ligne ou en differe, 

s'impose compte tcnu des avantages decrits ci-dessus : rapidite, 

disponibilite, simultaneite. Cette transmission peut s'effectuer 

par des techniques numeriques, utilisant le protocole TCP/IP 

(File transfer protocol), mais aussi par la fourniture de copies 



electroniques ou de tirages papier des documents. La creation 

de CD-ROM a partir des collections numerisees est envisagee 

quand des accords avec les possesseurs des droits sont 

possibles (par exemple la Fondation pour la science dans le cas 

de la Revue de synthese). 

L'idee centrale du concept de lecture assistee par ordinateur 

est d'articuler les possibilites de consultation numerique de 

documents avec les possibilites de traitement numerique 

-non seulement du traitement du texte au sens traditionnel, 

mais d'analyse et d'exploitation numeriques des contenus 

textuels. En effet, la diffusion d'un vaste fonds numerise doit \ 

etre accompagnee par la diffusion d'outils d'acces et de 1 

consultation qui constituent le contenu des futurs postes de / 

travail. 

Apres avoir rep6re les documents recherches a partir du 

catalogue informatique de la bibliotheque, le chercheur 

pourra ainsi teledecharger sur son poste dote de tres 

grandes capacites de stockage et d'exploitation, des 

documents numeriques internes a la Bibliotheque nationale 

de France. II se constituera donc une "bibliotheque 

pcrsonnelle" et effectuera des operations d'analyse textuelle 

que permet des aujourd'hui d'envisagcr la technologie de 

1'informatique documentaire. 

II s'agit ainsi pour les chercheurs de retrouver et d'cnrichir, 

dans un cadre informatique, les fonctions courantes du 

travail en bibliotheque, ou lecture et ecriture se combinent 

etroitemcnt. 



Les outils cTexploitation des textes ne produisent pas de sens. 

mais ils eonduisent a des resultats qu'il s'agit dlnterpreter. II 

permettent de nouvelles investigations portant sur le contenu 

des textes, rendent possible de nouvelles formes 

d'investigations et de nouveaux objets de recherche. Ce qui 

predomine sont les fonctions methodologiques et 

heuristiques. Enfin, certaines operations (la recherche 

d'occurrences par exemple) entreprises par des moyens plus 

traditionnels demandent un investissement de temps et de 

travail qui peut etre reduit sensiblement grace aux logiciels 

adaptes. 

II) 2. Poste de Lecture Assistee par Ordinateur 

definition 

Le PLAO (poste de leeture assistee par ordinateur) est un 

scriptorium electronique, permettant de mettre en memoire 

et organiser le travail de lecture et d'ecriture. 

Le travail de lecture savante est analyse en fonctions 

generiques pour etre integre dans des automatismes 

d'assistance, afin d'offrir a 1'etude des possibilites sans egaies 

de memorisation, d'organisation et de vitesse de reactivation 

des donnees . 

Comme nous 1'avons note en introduction, la numerisation 

d'ouvrages en texte integral entraine avec elle une nouvelle 

conception de 1'encyclopedisme, posant des questions quant a 

la structuration du savoir, au rapport de 1'imagc et du texte, 

a la navigation hypertextuelle dans de vastes corpus 

d'ouvrages numerises, aux problemes du statut legal des 

reproductions numerisees, et surtout aux mises en relation 



entre les domaines de connaissance, lies aux "volontes de 

savoir" propre a telle epoque, a des rapprochements de 

disciplines ou de documents qui n'ont de sens que dans telle 

episteme precise m . 

2.1. Premieres realisations 

Le projet de Poste de Lecture Assistee par Ordinateur a ete 

concretisc, sous la direction de Messieurs Jean Gattegno et 

Alain Giffard directeur du departement des nouvelles 

technologies Entoures de nombreux chercheurs, constituant 

le groupe des "Grands lecteurs" (2), ils ont permis Pemergence 

de la notion de lecture/ecriture assistee par ordinateur - et la 

conception generale du systeme. Dans le cadre de la 

convention avec le CNRS, des PLAO mis au point par 

Advanced Information systeme (AIS), filiale d'informatique 

editoriale du groupe Berger-Levrault, la maison d'edition la 

plus ancienne de France, ont ete testes dans differents 

laboratoires. 

La constitution du fonds numerisc ne peut etre dissociee des 

finalites qui lui sont assignees ; les problematiques de la 

relation de structuration du fonds et du balisage des 

documents participe de la meme finalite. En effet la 
\ 

demultiplication des acces ne serait rien, si elle ne reposait 

sur Fergonomie d'un systeme susceptible de repondre a une 

recherche d'efficacite, de productivitc intellectuelle telles 

celles obtenues par la lecture assistee par ordinateur. 

Quatre logiciels ont ete experimentes a domicile par des 
... A 

.  ( i )  Y a n n i c k  M a i g n i e t i  La Bibliotheque virtuelle ou de l'Ars memoria a Xanadu , BBF T.40 n° 2, 1995. 
(2)" Sur les Grands lecteurs voir note: page 29. 



chercheurs de differentes specialites (germanistes, 

anglicistes, archeologues, historiens, ecrivains, 

mathematiciens, philosophes), disposant de corpus de textes 

numerises dans leurs disciplines. Ces logiciels 

correspondaient a 1'idee de support dynamique permettant la 

navigation dans un document actif ou intelligent par 

exemple 1'integralite de la litterature grecque antique depuis 

Homere jusqu'aux Byzantins sur CD-ROM (Thesaurus linguae 

Graecae), soit quinze siecles de ce qui nous est parvenu d'un 

moment fondamental de la pensee humaine, et a la 

possibilite pour 1'utilisateur d'enregistrer les traces de ses 

propres actions dans la base elle-meme et de les traiter. 

Ce systeme d'archivage sous mots-cles constitue un 

thesaurus assorti de commentaires. Toutes ces informations 

peuvent etre visualisees a n'importe quel moment du travail 

de lecture ou d'ecriture. Une quatrieme fonction importante 

concerne la lexicometrie. Cette methode permet d'analyser 

les signes laisses par les acteurs eux-memes au cours de leur 

pratique (articles de revues par exemple), et de faire 

apparaitre des fronts de recherche. On assiste au 

surgissement d'associations, de mises en relations, d'echanges 

articules dans un reseau d'interactions, l'objectif etant par la 

lecture et 1'analyse de ces flux d'informations, d'identifier et 

de caracteriser ces echanges, ces mediations, qui participent 

a l'emergence d'un processus. 

Les travaux des Grands lecteurs : 

Analysant les fonctions generiques du travail de lecture 

savante, ils ont permis le choix et V emergence des 

automatismes d'assistance dont le but est d'offrir d ces tdches 



souvent repetitives des possibilites sans egales de 

memorisation, d'organisation et de vitesse de reactivations 

des donnees. 

Cesl hien parce que le projet de la Bibliotheque nationale de 

France integre ces finalites et en fait son principe directeur 

et regulateur, que la selection des ouvrages procede d'un 

nouvel encyclopedisme (i>. 

2.2, Fonctions des Postes de Lecture Assistee par 

Ordinateur : les objectifs 

II s'agit de mettre a la disposition des chercheurs : 

-un outil de travail informatique de type station individuelle 

relie au systeme d'information de la Bibliotheque Nationale 

de France ; 

- a partir de ce poste de travail, acceder aux catalogues et a 

travers ceux-ci prendre connaissance du fonds electronique 

afin d'en parcourir et d'en selectionner les textes ; 

- teledecharger dans les stations de travail les ouvrages du 

fonds identifies comme pertinents pour le travail du 

chercheur ; munir ces postes de memoires de vaste capacite, 

reinscriptibles et amovibles (par exemple de type magneto-

optique) ; 

- augmenter ce corpus par des fonds numerises personnels 

deja possedes par le chercheur, ou saisis localement au 

clavier ou grace a des scanners munis de logiciels de 

reconnaissance optique ; 

(1) Yannick Maignieri et firic Dussert, Numerisation et lecture savante : le projet de collaboration avec le 
Centre International de Synthese autour de la Revue de Synthese. 



-effectuer des operations de lecture, annotation, 

commentaire, de constitution de bases de donnees 

personnelles, de comparaison, de structuration, d'analyse, de 

traitement et de publication de textes ; 

-consulter un CD-ROM personnel, ou emprunte a la 

bibliotheque ; 

-utiliser un modem pour atteindre des sources d'informations 

exterieures. 

Ces postes de lecture permettent un ensemble de 

fonctionnalites. 

Un premier groupe correspond aux fonctions de saisies, 

d'entrees-sorties, de gestion de peripheriques et de 

communication : 

1°) La constitution d'un corpus personnel 

- acces : identification, parcours rapide de survol, feuilletage, 

selection et commande de documents ; cette fonction s'appuie 

sur des rubriques etendues des catalogues classiques (tables 

de matieres, sommaires, tables d'illustrations, resumes, index, 

etc.) ; 

-saisie et acquisition : teledechargement dans le poste de 

travail des ouvrages identifies ; incorporation de fonds 

numerises personnels ; numerisation de documents sur 

support papier (imprimes ou manuscrits) ; conversion de 

formats; 

-stockage sur supports de memoire de masse. 

2°) la facilitation de la lisibilite 

-choix d'ecrans assurant le confort de la lecture (taille, 

definition, couleur, etc.) ; 



-modes et vitesse de defilement, modes d'intervention du 

lecteur ; 

-creation et agencement logique et physique des fenetres ; 

asservissement de fenetres pour defilements paralleles ; 

-choix d'outils d'action uti 1 i sateur ergonomiques pour la 

navigation dans les textes et les annotations ; 

3°) la redaction, 1'edition, la publication 

-traitement de texte evolue, logiciels de Publication Assistee 

par Ordinateur ; 

-preparation d'exposes, conferences, cours etc. (transparents, 

diapositives, tableurs, gestionnaires d'idees, etc.); 

-impression, transfert, echange. 

4°) Venvironnement de lecture 

-dictionnaire de langue, de traduction, de synonymes, 

d'etymologie, mono et multilingues, encyclopcdies, manuels 

de langue, grammaire, etc. 

-thesaurii specialises ; 

-bases de donnees bibliographiques. 

5°) la communication 

-entre utilisateurs : forum, tableaux d'affichage electroniqucs, 

outils de type travail coopcratif (workflow ) ; 

-entre utilisatcurs et administration de la bibliotheque ; 

-entre la bibliotheque et les autres bibliotheques et centres 

serveurs : rescau Renater, normes TCP/IP et Z 39-50. 

2,3. Les fonctions centrales : la lecture/ecriture 

assistee par ordinateur 



Un second groupe de fonctionnalit6s constitue le coeur du 

dispositif et correspond a la mise en oeuvre des methodes de 

travail, de lecture et de redaction assistees par ordinateur. 

La definition de ces fonctions centrales s'appuie sur une 

analyse assez detaillee de la lecture d'etude ou de recherche, 

afin d'en transposer les caracteristiques au sein du dispositif 

informatise. 

Quatre groupes de fonctions sont donc envisages pour 

prendre en charge les aspects specifiques de ce type de 

lecture : 

- la structuration des corpus personnels 

organisation des textes engranges "en vrac", structures 

ouvertes de fichiers, recherche full-text, caracterisation par 

mots-cles, indexation automatique et/ou manuelle ; 

-reperages et balisages conceptuels, logiques, linguistiques, 

etc. d'entites, fragments, passages. 

1'analyse et le traitement de textes : 

-operations (booleennes, statistiques...) de recherche et de 

caracterisation (occurrences lexicographiques, mots-clefs, 

concepts, etc.); 

-visibilite des structures crees (diagrammes, histogrammes, 

tableaux, graphes, etc..). 

2.4. L'annotation dynamique 

Parmi les caracteristiques essentielles du dispositif de 

lecture, provenant de la lecture traditionnelle, un aspect 

important est constitue par un langage d'annotation 

permettant au lecteur / utilisateur d'un texte une 

appropriation personnalisee de ce document (le lecteur 



professionnel met en oeuvre, plus ou moins consciemment, 

des techniques d'assimilation et d'interpretation ou la lecture 

est indissociable de 1'annotation, c'est-a-dire de 1'ecriture), 

qu'il est possible d' implanter dans un systeme de lecture 

assistee par ordinateur. Automatise, il permet aussi de faire 

apparaitre de nouvelles techniques de controle - dont font 

partie les outils de "navigation hypertextuelle" et la gestion 

automatisee des actes de lecture, correspondant sous forme 

de structurations particulieres, a la constitution de bases de 

donnees individuelles. 

Quant a son contenu, un tel langage d'annotation autorise 

l'utilisateur a exprimer sous une forme partiellement codifiee 

un tres large eventail de reactions de lecture. 

Peu d'etudes ont ete consacrees, aux techniques d'annotation 

(i). Malgre son caractere familier, l'annotation apparait comme 

une activite complexe, remplissant dcs fonctions multiples. 

Parmi celles-ci : 

-le reformatage motive ou systematise ; 

-1'annotation : inscriptions dans et autour du texte de 

symboles graphiques personnalises et d'annotations et 

commentaires brefs ; 

-les commentaircs associes a des passages ; 

-la creation de liens (connexions) entre passages (par 

exemple entre traductions ou versions differentes ; typages 

ct commentaires de tels liens ; 

-la gestion (classement, indcxation,etc.) des passages annotes, 

commentes, lies ainsi que des annotations et commentaires 

(1) Nielsen, Jakob Online Documentation and Reader Annotation. Internatimal Conference on Work with 
Display Units, Stockholm, 12-15 May 1986 
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generes par la lecture. 

-le classement et Varchivage ; 

-la constitution de dossiers structures rangeant les ensembles 

de documents et de produits derives de la lecture. 

II s'agit principalement d'une technique elementaire de 

memorisation et de capitalisation d'efforts et de resultats de 

lecture, mais pas uniquement : ainsi peut-elle aussi servir a 

noter des reactions purement perlocutoires, ou bien au 

contraire des quasi-instructions pour des relectures ou meme 

d'autres taches extra-textuelles. Dans la perspective d'un 

travail collectif et cooperatif, (ou les annotations peuvent etre 

echangees, modifiees, elles-memes annotees, etc.) celles-ci 

peuvent encore signaler d'autres types d'informations (par 

exemple : propositions de modification, de correction, de 

restructuration, etc). Aussi rencontre-t-on un fort grand 

nombre de types d'annotations. Pour en rester aux plus 

classiques : 

-noter des reactions (exclamations, jugements de valeur, 

questions, etc.); 

-modifier le texte (corrections, suppressions, insertions, 

interversions, ete.); 

-hierarchiser les passages (en fonction de 1'interet, de 

1'importance, de la representativite, avec quatre niveaux qui 

ponderent le poids de passage du texte, auxquels 

correspondent sur le support de papier les soulignements 

dans le corps du texte et les traits verticaux en marge); 

-contraster ou differencier des passages selon leur type 

logico-linguistique (par exemple " : definition", "exemple", 

"illustration". "contre-exemple", etc); 



-reperer des termes caracteristiques (mots-cles, 

terminologies et formules propres a 1'auteur, etc.), ce sont des 

operations de qualification, qui consistent a attribuer des 

valeurs semantiques a ces ponderations, par divers moyens : 

-insertion de mots-cles ; 

-insertion de notes personnelles ; 

-redaction de commentaires ; 

-liens avec d'autres documents (autres passages du meme 

texte ou autres textes, par exemple : sources manuscrites, 

variantes editoriales, textes mentionnes en ref6rence, 

traductions, gloses canoniques, references bibliographiques); 

-indexer des passages ; 

-creer des commentaires, des gloses, des traductions de 

termes ou de citations, des definitions ou des explications de 

termes, etc, associes a des termes ou des passages ; 

-expliciter une structure logico-conceptuelle ou une 

construction implicite dans le texte par des marqueurs 

explicites : enumerations, alternatives, marqueurs 

argumentatifs, segmentations en parties et sous parties, etc.); 

-etablir des references croisees, et plus largement des 

connexions entre passages, et eventuellement commenter ces 

mises en relation ; 

-indiquer des operations a effectuer ulterieurement ("a 

relire", "a revoir", "a traduire", "citation a verifier", "a 

recopier", etc) ; 

Les modalites d'annotation, qiVelles concernent la marque du 

type d'annotation, ou bien les passages ou fragments 

eoncernes sont elles-memes tres variees : soulignage, 

surlignage, coloration des chaines de caracteres ou des fonds, 



marques graphiques (etoiles, points d'exclamation, 

d'interrogation, de suspension, accolades, crochets, 

entourages, etc.), insertion de termes, formules, mots-cles, 

numeros, redaction de commentaires (structurellement 

independants ou au contraire greffes dans le texte), de 

pseudo-notes en bas de page. 

Quant a la gestion au moins partiellement automatisee des 

effets des annotations sur le texte, il s'agit naturclleinent d'un 

gain fondamental, une des limites du contexte classique sur 

support papier etant justement la difficulte a memoriser et 

retrouver les traces de 1'activite d'annotation a travers les 

differents ouvrages annotes. Ces effets peuvent d'ailleurs se 

repercuter sur differents plans : 

- la visualisation : les marques d'annotation, ainsi que les 

fragments ou passages textuels marques sont, suivant la 

preference de 1'utilisateur, visualises seuls, ou au contraire 

masques, ou encore banalises ; 

- 1'edition : les passages d'un type annotatif donne peuvent 

etre selectionnes. concatenes, examines independamment un 

a un ou au contraire en fonction du nouveau tout qu'ils 

constituent , formates selon des feuilles de style particulicrcs 

un texte peut etre reparcouru uniquement en fonction de 

telle ou telle marque d'annotation, etc ; 

- 1'analyse : 1'ensemble des outils d'analyses applicables sur 

un texte dans son ensemble peuvent etre appliques 

uniquement sur les passages arguments de tel ou tel type 

d'annotation, au sein d'un meme texte ou d'un ensemble de 

textes annotes selon les memes principes, ouvrant ainsi la 

possibilitc d'un comparatisme etendu ; 



- les bases de donnees textuelles : les actes d'annotation ont 

des repercussions sur 1'organisation des bases de textes et 

leur visibilite, leur acces, leur parcours, et autorisent des 

operations de gestion diversifiees (par exemple : liens entre 

fragments, recherche d'annotations du meme type, recherche 

par mots-cles, recopie de passages ou fragments d'un type 

donne dans divers fichiers, etc.). 

2.4.1, La maquette d'AIS Berger Levrault 

Ces concepts ont ete modelises dans une maquette 

informatique, AIS Berger Levrault sur station Sun (Unix). 

Foiictions proposees : 

Le poste de lecture assistee par ordinateur (PLAO), dans cette 

version est un ensemble d'outils logiciels permettant : 

-1'archivage et la selection des documents ; 

-la definition de 1'environnement de travail : hierarchie des 

mots clcs et liste de types m; 

-la lecture et Fannotation ; 

-la preparation d'un document ; 

-les fonctions de recherche ; 

a) La notion d'ULD, Unite logique de Decoupage : 

-dans 1'approche proposee par cette maquette, le PLAO est un 

ensemble d'outils permettant a un lecteur d'acceder a des 

documents de maniere souple, rapide et personnalisee, ainsi 

que d'effectuer des recherches et des annotations sur ces 

documents. L'utilisateur abordant pour la premiere fois le 

(1) ex :Type d'annotations : le type d'annotation personnelle caractSrise un ensemble d'annotations ins6r6 
dans le texte,; Type de descripteurs : caractdrise un attribut d'un document. Ainsi, le type "Auteur" 
caractirise-t-il 1'attribut "Racine Type de documents : caract€rise un ensemble de documents de 
manidre ouverte aux besoins particuliers du lecteur. Exemples : "thfcse", "Article"; type de liens : caracterise 
un ensemble homogdne de liens. 
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PLAO trouvera a sa disposition un environnement par defaut. 

II lui est possible de modifier cette interface» pour Padapter a 

ses methodes de travail. Ces elements sont ; 

-Une hierarchie de mots cles permettant de realiser des liens 

entre differentes unites logiques de decoupage d'un ou de 

plusieurs documents. La constitution de cette hierarchie est 

un aspect important de la constitution d'un environnement de 

travail ; 

-une liste de types pour chacune des informations qu'un 

utilisateur peut ajouter sur les documents consultes : 

-ULD (Unites logiques de Decoupage) 

-annotations 

-illustrations 

-liens 

-jalons 

Ces types ont pour objectif de representer dans le poste la 

typologie des eoncepts que le lecteur veut calquer sur ses 

documents. A chacun de ces types, le lecteur pourra associer 

une representation visuelle sous la forme d'un effet 

typographique ou d'un effet de couleur. il sera par exemple 

possible de definir trois types d'annotations : 

-Remarque 

-Attention 

-Important 

avec chacune un sens particulier pour le lecteur et chacune 

une representation differente a 1'ecran. 

On represente les operations de hierarchisation en utilisant 

des caracteres en couleurs, tandis que les operations de 

qualification aboutissent soit a des operations de surlignage 



en couleur du texte commentc, soit a la creation de liens 

entre documents visibles par 1'ouverture d'une fenetre des 

"textes en rapport", avec le document commente, ou par 

1'apposition de mots-cles. Chaque intervention sur le texte est 

enregistree par la machine, qui peut alors la traiter comme 

une information, ce qui rend possible par exemple des 

recherches portant uniquement sur un niveau donne de la 

hierarchisation, et plus generalement, la combinaison de tres 

nombreux criteres s'appliquant aussi bien au texte lu qu'aux 

qualifications textuellcs engendrees par le lecteur. 

Lcs documcnts sont organiscs dans une hierarchie. Cette 

hierarchie cst tres semblable a une hierarchie de fichicrs, 

mais elle est geree de maniere specifique pour permettre des 

rcchcrches par mots cles. Ces fonctions supposcnt une 

preparation du document, constituce de deux etapes : 

-indexation de documents en mode texte. La construction 

d'un index sur un document en mode texte est indispensable 

pour pouvoir faire des recherches en texte integral. 

-definition automatique de zones de marqueurs. Lorsqu'un 

nouveau document est cree, il s'agit d'un fichier texte en code 

ASCII. L'operation de definition automatique de zones et de 

marqueurs permet de reperer automatiqucment les 

principales structures du document et de leur associer des 

zones et des marqueurs, fonctions se rapprochant de la 

personnalisation et de 1'annotation du documcnt. 

Le processus d'indexation peut etre assez long sur des 

documents de grande taille. Afin de ne pas bloquer un lecteur 

pendant le temps de l'indexation, cette fonction est 

simplcment "declenchee" par Futilisateur puis elle est realisee 



en tache de fond, les autres fonctions du poste restant 

disponibles pendant le temps que dure 1'indexation. 

L'outil de definition automatique de zones (surligneurs et 

unite logique de decoupage - ULD) et de marqueurs (jalons et 

annotations) rend possible Vutilisation de l'information 

eventuellement encodee dans un document pour la convertir 

dans le formalisme (zones et marqueurs) qui rend cette 

information directement utilisable par le systeme de 

rccherche et pcrmct la personnalisation du document. 

L'interpretation de cette information se fera de la fagon 

suivante : 

-Unite Logique de Document et zones surlignees : pour chaque 

type d'ULD ou de zones, une expression reguliere specifiera 

les debuts et fins des elcments de ce type. Par exemple deux 

balises du type <citation> et </citation> (proche des normes 

SGML); 

-Marqueurs : pour chaque type de marqueur, une expression 

reguliere specifiera les points du texte ou doivent etre poses 

les jalons de ce type. 

II est egalement possible d'ignorer certaines informations 

encodees, c'est-a-dire de specifier, toujours par le moyen 

d'expressions regulieres, des portions de documents devant 

etre occultees. 

Le terme d'expression reguliere est emprunte aux 

programmes sous UNIX : grep, sed, awk, ed, vi et emacs. Une 

expression reguliere est un modele (un patron, traduction de 

pattern), devant etre confronte a une chaine de caracteres. De 

nombreux moteurs de recherches utilisent la comparaison des 

chaines de caracteres composant un texte avec une 



expression tapee au clavier. Ici une expression reguliere, est 

une phrase d'un langage ayant une syntaxe precise, 

permettant de decrire de maniere rigoureuse les endroits du 

document ou doivent commencer et finir une zone surlignee 

ou une Unite Logique de Document. Ce langage permet de 

specifier des chaines de caracteres a 1'aide de balises SGML : 

<titre>OEUVRES DE JEAN RACINE</titre> 

<titre>(BERENICE : TRAGEDIE, 1670)</titre> 

<comm>Nouvelle edition revue sur les anciennes impressions 

et les autographes et augmcntcc de morceaux inedits, de 

variantes, de notices, de notes, d'un lexique des mots et 

locutions remarquables, d'un portrait, d'un fac-simile... 

Par M. Paul MESNARD</comm> 

<comm>Tome deuxieme</comm> 

<comm>Paris</comm> 

<comm>Librairie Hachette et Cie, 1886</comm> 

<scene>ACTE I</scene> 

<scene>SCENE PREM IERE</scene> 

<acteur> ANTIOCHUS</acteur> 

<vers>Arretons un moment, la pompe de ces lieux</vers> 

<vers>Je le vois bien , Arsace, est nouvelle a tes yeux. </vers> 

<vers>Souvent ce cabinet superbe et solitaire</vers> 

<vers>Des secrets de Titus est le depositaire</vers> 

<num>5</num> 

<vers>C'est ici quelquefois qu'il cache a sa cour,</vers> 

<vers>Lorsqu'il vient a la reine expliquer son amour</vers> 

<vers>de son appartement cette porte est prochaine,</vcrs> 

<vers>Et cette autre conduit dans celui de la reine.</vers> 

<vers>Va chez elle : dis-lui qu'importun a regret</vers> 



<num>10</num> 

<vers>J'ose lui demander un entretien secret.</vers> 

A partir de ce document, on peut vouloir marquer les Unites 

Logiques de Decoupage suivantes : 

-Les elements de titre ; 

-Les commentaires ; 

-Les debuts de scene ; 

-Les noms des acteurs ; 

-Chaque vers ; 

-Les numerotations. 

On souhaite egalement faire disparaftre lors de Faffichage a 

1'ecran, les balises reperant ces elements. Pour faire cela, il 

faut avoir defini des types d'ULD correspondant a chacun de 

ces cas. Par exemple, on prendra les noms suivants : Titre, 

Sous-titre, Scene, Acteur, Numero, Vers. 

Reperage du titre : 

debut : Apres "<titre>" 

fin : Avant "</titre>" 

type : Titre 

Reperage du commentaire : 

debut : Apres "<comm>" 

fin : Avant "</comm>" 

type : Sous-Titre 

Reperage des vers : 

debut : Apres "<vers>" 

fin : Avant "</vers>" 

type : Vers 

Suppression des balises : 

debut : Avant "<[/a-zA-Z]" 



fin : Apres "[a-zA-Z]>" 

type : Cache 

Suivant le principe des Unite Logiques de Decoupage, une 

definition des types est necessaire : 1'outil permettant de 

definir, de modifier ou d'utiliser les differents types est 

accessible depuis 1'outil de selection du menu (icone : 

preparation). II offre les fonctions suivantes : 

-Visualiser les types d'ULD, d'annotation, de jalons, de liens ; 

-Modifier la presentation d'un type existant ; 

-Detruire un type ; 

-Ajouter un nouveau type ; 

Structure d'un type : 

Type d'ULD : 

Un type d'ULD associe un nom a une presentation d'un 

fragment de document. Ce document peut etre un document 

en mode texte ou image. La presentation d'un type d'ULD doit 

donc prendre en consideration ces deux cas. 

Pour les documents en mode texte, la presentation joue sur la 

typographie du texte. Pour les documents en mode image, la 

presentation joue sur les couleurs du rectangle delimitant la 

zone, ainsi que sur le cadre du rectangle. 

Type d'annotations : 

La presentation d'un type d'annotation comprend la 

presentation de 1'icone marquant le point d'ancrage de 

1'annotation dans le document ainsi que la presentation du 

texte de Vannotation. Cellc-ci comprend les couleurs d'avant 

plan et d'arriere plan de la fenetre d'edition. 

Type d'illustrations : 
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Un seul outil cTillustration sera considere. La presentation 

associee sera celle de 1'icone marquant le point d'ancrage 

dans le document. 

Type de jalons : 

La presentation associee a un type de jalon correspond a la 

presentation de 1'icone marquant 1'ancrage. 

Type de liens : 

La presentation associee a un type de lien correspond a la 

presentation de 1'icone marquant 1'ancrage. 

2.4.2. Critique de cette implementation : 

a) difficultes structurelles : 

la difficulte a apprehender la logique d'utilisation de la 

maquette par les lecteurs tient a son ouverture : AIS a adopte 

pour principe que 1'utilisateur devait pouvoir definir lui-

meme les caracteristiques de ses types d'annotations, jalons, 

resumes sous le terme d' unites logiques de decoupage. Une 

telle ouverture est un tres grand avantage, qui n'est 

pratiquement jamais offert dans le domaine de la micro-

informatique (si ce n'est de manicre tres limitee, comme par 

exemple Word de Microsoft, qui permet de nommer et de 

definir des styles tels que : citation, note de bas de page). 

Mais cet avantage est aussi un grave inconvenient si 

Vutilisateur n'est pas clairement averti : 

-de la liberte d'intervention qu'une telle conception 

concretise; 

-des grandes classes de possibilites qui s'offrent a lui. 

Ainsi le lecteur/scripteur peut ne pas comprendre 1'avantage 

qu'il y a a pouvoir attacher des mots cles a une Unite Logique 



de Decoupage. II definira par exemple une Unite Logique de 

De coupage mot-cle sur laquelle il fera ses recherches. Au 

contraire attacher des mots-cles a une unite de sens deja 

constituee comme Unite Logique de Decoupage, peut etre plus 

efficace que de definir une ULD specifiquement pour saisir 

des mots-cles. II s'agit pour 1'utilisateur de creer une 

adequation entre sa maniere personnelle d'utiliser des 

metaconnaissances (connaisances permettant d' uti 1 i ser les 

connaissances), et ce qui est offert par le systeme tres 

modulable. Ce genre de problematique n'est pas particulier au 

PLAO. Avec un logiciel tres riche de fonctionnalites, comme 

par exemple Word, Futilisateur est libre de creer ou non des 

macro-commandes. Toutefois la complexite d'un logiciel 

comme Word est limitee car il s'agit avant tout d'un systeme 

de traitement de texte. Avec le PLAO, la difficulte vient des 

nombreux sens attaches a l'acte d'annotation : appropriation 

du texte par le lecteur qui met en rapport ses preoccupations 

avec un contenu. L'historien apporte une annotation critique 

d'une source d'information, mise en confrontation avec 

d'autres sources (d'autres temoignages, des elements 

statistiques, climatologiques, chronologiques, archeologiques, 

etc.), le semiologue cherche des aspects signifiants dans la 

structuration des signes, le litteraire fera appel a 

1'intertextualite, le philosophe a une armature de concepts. La 

notion d'Unite Logique de Decoupage n'est pas univoque, mais 

liee a des significations : on ne peut utiliser un algorithme 

unique, mais plutot un parcours heuristique. Une solution 

proposcc est de fournir a Vutilisateur un grand nombre 

d'exemples formalisant les grandes classes de procedures 



d'approche des textes, qui soient autant d'appropriations des 

elements combinables offerts par 1'interface, en fonction des 

grandes taches qui caracterisent les modalites de scrutation 

des textes par leeture et ecriture, suivant les grandes 

disciplines de la pensee. Seules les plus generiques de ces 

formalisations peuvent etre exposees sous forme d'exemples 

par : 

-un fonds de chaines operatoires commun a toutes les 

disciplines lectrices ; 

-un fonds de chames operatoires commun a chaque discipline. 

Dans chaque discipline, des modalites specifiques de chaines 

operatoires, ainsi que des chaines operatoires qui reBvent 

des idiosyncrasies de chaque lecteur en tant que grand 

lecteur. 

Chacun des lecteurs a diverses manieres d'aborder un texte. 

Cela tient a plusieurs elements, dont en particulier : 

- son corpus (la nature de ce corpus, son accessibilitc) ; 

- sa formation, la discipline dans laquelle il exerce son savoir; 

- ses propres concepts. 

3. Prefiguration des 3000 documents 

liaison Postes de Lecture Assistee par Ordinateur 

et reseaux internationaux 

Le systeme d' information actuellement en cours de 

realisation ne pourra etre operationnel pour 1'ouverture du 

haut de jardin en decembre 1996. En revanche, le fonds 

des 100 000 documents sera numerisc dans sa totalite. 

Cest pourquoi, afin de faire beneficier le public des 



1'ouverture d'un acces partiel a cette collection, il a ete 

prevu lors de la reunion du Comite de pilotage du 5 avril 

1996, d'etudier et de proposer toute solution informatique 

permettant de mettre en valeur cette collection unique au 

monde en la rendant accessible. La Mission de 

Numerisation scientifique et la Mission de Numerisation 

technique assurent conjointement la mise en oeuvre de 

cette operation pour ce qui releve de leurs competences 

respectives : 

-selection des documents et definition des modes de 

recherche pour la numerisation scientifique ; 

-maitrise d'oeuvrc technique et informatique (materiel et 

logiciel) de Foperation pour la numerisation technique. 

Le role de ce systeme est double : 

-offrir une partie de la collection d'imprimes numerises et 

ainsi valoriser des 1997 cette collection ; 

-Experimenter a cette echelle reduite les demandes du 

public en matiere d'acces aux documents numerises, afin 

d'integrer ces parametres dans la suite de la reflexion. 

Sur le premier point, la consultation de la collection : 

-un choix de 3000 ouvrages a ete arrete par la Mission de 

Numerisation scientifique. Ce sont des monographies et des 

periodiques libres de droits appartenant au fonds frangais 

du XIX eme siecle (1830-1900). Ces documents seront 

disponibles en mode image. 

Ce corpus d'ouvrages en mode image devrait etre complete 

par une selection de documents en mode texte emanant de 

la base Frantext. La presence de ce corpus dans le fonds est 

liee a la bonne execution du marche de numerisation du 



Tresor de la Langue Frangaise, prevue dans la convention 

de 1993, Cette operation est en cours de notification chez le 

contrdleur financier (DAF, Direction des Affaires 

Financieres). 

Identification de la collection : 

Des postes de consultation et de travail seront mis a 

disposition du public dans un espace de la bibliotheque. 

Ces postes connectes en reseau a un serveur de donnees 

permettront au public : 

-d'interroger la base de donnees des ouvrages numeriscs ; 

-de selectionner des ouvrages par affichage de la table des 

matieres, et demander le chargement sur le poste de 

travail ; 

-d'obtenir des impressions (par un systeme centralise) ; 

-d'effectuer des enregistrements de documents de travail 

sur des supports magnetiques personnels (disquettes). 

L'acces par le reseau Internet, via Renater, permettra 

d'ctablir des liaisons avec la Bibliotheque municipale de 

Lyon et la salle de lecture de la rue de Richelieu. 

Contour technique de Foperation : 

Le systeme intermediaire de consultation du fonds 

numerise sera compose de dix postes de travail relies a un 

serveur donnant acces a trois mille documents 

representant trois cents pages en moyenne (60 gigaoctets). 

II est a noter que les documents en mode image sont au 

format TIF ( Tagged Image File Format ), format de fichier 

utilise pour decrire et stocker des images numeriques en 

couleurs. Les problemes lies a ce format proviennent de sa 

richesse. Bien que les differentes options soient 



documentees, certaines applications ne traitent pas toutes 

ces options, Sur Internet, le format adopte (HTML, 

browsers), est GIF. Un format pivot de type Acrobat 

pourrait etre utilise. 

Fonctionnalites du systeme : 

La base de donnecs bibliographique sera interrogeable par 

recherche multi-criteres. Les utilisateurs pourront 

selectionner les documents dans la base de donnees. Le 

systeme devrait pouvoir afficher la table des matieres des 

ouvrages concernes, pour permettre au lecteur de preciser 

ses criteres de recherche et de demander le 

telechargcment sur son poste de travail des ouvrages ou 

parties d'ouvrages qui lui semblent pertinents. Une partie 

des tables pourra etre en mode texte si 1'avancement des 

travaux de saisie le permet, la reeherche de preselection 

pouvant etre alors affinee. 

Le developpement d' Internet (Inter-networks), 

interconnexion de nombreux reseaux adoptant le protocole 

de communication TCP/IP developpe initialement pour les 

echanges entre scientifiques augmente les possibilites 

d'acces depuis un Poste de Lecture Assistee par Ordinateur. 

Sur Internet , on peut actuellement interroger plus de 300 

catalogues de bibliotheques repartis sur differents 

continents. Par exemple, pour interroger le eatalogue de la 

bibliotheque du Congres a Washington, il suffit de taper 

1'adresse de cette bibliotheque dans le reseau (telnet dra-

com) sur un poste conneete a Internet pour se retrouver en 

liaison avec le systeme d'interrogation propre a cette 

bibliothequc. II existe diflerents systemes gerant ces 



catalogues sur le rdscau et presentant chacun des 

interfaces differentes. 

La conservation et 1'cdition electronique de grands corpus 

litteraires, et le developpement de logiciels de lecture et 

ecriture assistees par ordinateur modifient les rapports du 

lecteur a de grands volumes d'informations (par exemple, 

des collections patrimoniales) ce qui entrame une profonde 

mutation des pratiques d'utilisation des connaissances : le 

reseau informatique est congu comme un immense 

document reparti entre plusieurs sites ce qui a ete rendu 

possible par la normalisation portant sur quatre elements : 

-le langage HyTime Hypermedia/Time based Structuring 

Langage c'est-a-dire Langage de Structuration 

Temporel/Hypermedia. HyTime definit un langage et un 

modele associes pour une represcntation des 

hyperdocuments qui ctablissent des liaisons et 

synchronisent 1'information statique et dynamique 

contenue dans un document multimedia. (Cc dernicr 

langage encore peu utilise a ete retenu par le Ministere de 

FEnseignement supcrieur et de la recherche pour la 

constitution de la base Griseli issue d'un programme de 

collectc traitcment et communication de la litterature 

grise utilisant la norme SGML et stockee sur un serveur 

WWW World Wide WEB) 

- une manicre de nommer les ressources informatiques de 

fa§on a les rendre accessibles par divers outils de 

navigation : les URL (Uniform Resource Locator), 

designation des ressources du reseau WWW. 
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-le protocole http (hypertext transfer protocol), qui permet 

d'exploiter 1'infrastructure du reseau a partir d'une 

generalisation du modele client-serveur qui englobe tous 

les protocoles de transmission des donnees; 

-le langage de balisage HTML (Hypertext Markup 

Language), qui permet d'inscrire au sein merne d'un 

document electronique des "ancres" permettant de 

naviguer aisement entre diverses ressources du reseau. 

Cette conception du document electronique est d'emblee 

fondee sur la metaphore de la bibliotheque. Le modele utilise 

par les concepteurs de ces documents n'est plus la forme 

codex, qui est la base du livre moderne (cf. Roger Chartier : 

"Du codex a 1'ecran : les trajectoires de l'ecrit" ), mais 

directement le concept d'une immense bibliotheque dans 

laquelle chaque bloc ("bloc d'information" ) serait offert en 

acces libre. Un rapprochement a ete fait entre les theories du 

texte des critiques contemporains : Barthes avec les lexemes 

decrits dans S/Z, Jacques Derrida dans Glas texte en deux 

colonnes, celle de gauche consacree a Hegel et celle de droite 

a Genet. Chacune est decoupee par des blancs, des incisions 

des "judas", faits de citations, de remarques ... Sans cesse on 

passe d'une colonne a 1'autre, de Hegel a Genet, de Genet a 

Hegel, passage rythmc par le reperage de motifs communs. 

La fin du texte "La pharmacie de Platon" qui traite du motif 

de khora "grosse de tout ce qui se dissemine ici (cf pp. 185-

186) est reliee au texte intitule "Chora" (in Poikila, Etudes 

offertes a Jean-Pierre Vernant , ed. l'Ecole des Hautes Etudes 

en Sciences Sociales, Paris, 1987 pp. 265-296), montre 



comment une question en germe dans un texte est 

developpee par Derrida, se developpe dans un autre , Ce 

systeme de lien et de reseau autour d'un motif laisse en 

suspens peut etre relie a ce qu'ecrit Michel Foucault dans 

Varchcologic du savoir : les frontieres d'un livre ne sont 

jamais clairement tranchees, parce qu'il appelle "un systeme 

de references a d'autres livres, d'autres textes, phrases, c'est 

un noeud a 1'interieur d'un reseau." On peut rapprocher ce 

point de vue de ce que nous dit Foucault du kantisme : il 

introduit une dissonance dans 1'espace du savoir. Les 

representations ne sont plus rapportees a elles seules. 

L'ordrc mathematique et ordonnable des representations est 

confronte a 1'emergence du transcendantal recherche soit du 

cote de la pensee subjective, soit du cote des objets 

transcendantaux que sont le travail, la vie, le langage. Ces 

deux nouvelles formes de pensee trouvent leur point de 

jonction dans la decouverte kantienne du champ 

transcendantal. La representation ne peut plus classer a 

partir d'elle-meme ses differents elements. Elle doit 

desormais se fonder sur un sujet transcendantal. Les 

representations ne sont plus rapportees a elles seules mais a 

ce qui les rend possibles:" Kant contourne la representation 

et ce qui est donne en elle, pour s'adresser a cela meme a 

partir de quoi toute representation peut etre donnee". Le 

retrait du savoir et de la pensee de 1'espace de la 

representation sanctionne une nouvelle forme de culture 

europeenne, un nouvel age du savoir. ( Michel Foucault : Les 

mots et les choses pp. 254-257). 



3.1.Vers un nouvel encyclopedisme ? 

L'hypertexte ne constitue pas une rupture epist6mologique, 

mais plutot une concretisation des rcchcrches de 1'histoire de 

la culture occidentale : 1'hypertexte et les reseaux rendent 

visibles, operationnelles des notions philosophiques et 

conceptuelles qui sous-tendent comme un hypotexte, la 

culture humaine depuis Platon et Aristote jusqu' aux 

strategies des Sciences de Vartificiel. 

II s'agit d'un encyclopcdisme virtuel, au sens du latin 

medieval virtualis, lui-meme issu de virtus, force, puissance. 

Dans la philosophie scolastique, est virtuel ce qui existe en 

puissance et non en acte. Le virtuel tend a s'actualiser, sans 

etre passe a la concretisation effective ou formelle. L'arbre 

est virtuellement present dans la graine, comme 

1'encyclopedisme est virtuellement present dans 

1'organisation systcmatique et la misc a disposition du savoir. 

Le probleme est alors : comment rendre ce savoir visible au-

dela de 1'espaee reduit de 1'ecran, comment organiser les 

parcours de lecture ? Le virtuel ne s'oppose pas au rcel mais 

a 1'actuel : virtualite et actualite sont deux manieres d'etre 

differentes, de meme que la meilleure forme n'est pas la 

forme stablc, commc le pcnsait la Gestalttheorie, mais celle 

qui informe de manicre significativc en promouvant des 

transductions ulterieures, a partir de son palier ou de sa 

phase d'information. Les collections numerisees, le balisage 

des textes et les Postes de Lecture Assistee par Ordinateur 

sont des clements de transduction : a 1'inverse de la 

deduction, la transduction ne va pas chercher ailleurs un 

principe pour resoudre le probleme d'un domaine, elle tire la 



structure resolutrice des tensions memes de ce domaine, 

comme la solution sursaturee se cristallise grace a ses 

propres potentiels et selon 1'espece chimique qu'elle 

renferme. Le reseau d'un hypertexte est sans cesse en 

construction et en renegociation. II peut rester stable un 

certain temps, mais cette apparente stabilite est un systeme 

metastable, comparable a la plasticite du cerveau qui 

fabrique en permanence, des liens et des associations, par 

stimulation de groupes de neurones, retrouvant ainsi des 

connaissances, ou creant de nouvelles inferences. Dans une 

encyclopedie en hypertexte, la connaissance devient a son 

tour une potentialite, ou Futilisateur peut dessiner un reseau 

metastable en proces d'individuation, provoquant Vetincellc 

du sens. Cette problematique de recherche de mise a 

disposition des corpus sous une nouvelle forme etait deja 

presente dans les esprits depuis la fin du XIX eme siecle: 

c'est le sens des travaux sur le microfilm comme document 

de substitution et d'etude. 

Une nouvelle bibliographie dynamique : vers un 

reseau semantique du document ? 

Notre problematique concerne les rapports entre les formes 

du support du document, les methodes de travail induites par 

ses formes, et les problemcs de propriete intellectuelle. 

Sur le premier point : la lecture comme 1'ecriture a toujours 

necessite un support technique : A Sumer, terre limoneuse 

inondee de Bassc-Mesopotamie, le support etait un pain 

d'argile fraTche, fa$onne en tablettes dans lesquelles le calame 

qui servait d'instrument imprimait des droites, et, par 
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pression de 1'amoree, des tetes de clous en figure de coins, 

d'ou le nom d'ecriture cuneiforme. Cette technique devait tres 

vite, par stylisation eroissante, abolir toute ressemblance avec 

les objets que l'on avait d'abord, au stade pictographique 

initial simplement representes. Elle a donc connu le passage 

par les deux etapes classiques du pictogramme ou dessin de 

la chose puis de Fideogramme ou schema de l'idee a laquelle 

correspond un mot de la langue. Pour le philosophe Bernard 

Stiegler le texte "doit etre congu avant tout partage 

hylemorphique, dans la consideration de son support materiel 

autant que de sa forme, etant donne le role du support dans 

sa lecture aussi bien que dans son ecriture : la relation entre 

le texte et son lecteur (et son auteur comme premier lecteur) 

est transductive, au sens que Simondon cd a donne a ce terme 

dans l'analyse des processus d'individuation par ou il depasse 

l'opposition de la forme et de la matiere". 

Les formes materielles : tiges de jonc mSchonnees par le 

scribe en pinceau, encre au noir de fumee, papyrus, ecritoires, 

plumes, crayons, regles, besicles, selecteurs de microfilms, 

o r d i n a t e u r s ,  c o n s t i t u e n t  V h y l e ( m a t i e r e ) ,  e t  l a  f o r m e  ( m o r p h e )  

figure disposition) mais aussi les voies par lesquelles on 

accede au texte. La numerisation de corps de textes, les 

ecrans a tubes cathodiques et affichage alphanumerique 

(grille de vingt-quatre lignes sur quatre-vingts colonnes), les 

peripheriques de pointage permettant le dialogue avec 

1'utilisateur, la possibilite d'annoter un texte et de garder en 

(1) Gilbert Simondon, Du mode d'existance des objets techniques. Paris : Aubier, Res 1'invention 
philosophique , 1989 
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memoire son parcours de recherche, ont modifie les 

conditions d'acces au texte. 

Le second point concerne le prolongement de 1'ecriture par 

d'autres moyens : 

confrontee a la finitucle retentionnelle de la memoire 

humaine (Bernard Stiegler) 1'ecriture fut cette premiere 

condition de possibilite d'une communication hors du present 

sans laquelle aucune reiteration ne serait possible. 

L'ecriture sur un support electronique devient une memoire 

collective. L'ecriture etait une virtualisation de la memoire 

(Derrida), constituant des objets, abstraits, actualises en 

multiples versions, traductions, editions, exemplaires, copies. 

La bibliographie recense et decrit ces objets textuels, 

et par son support informatique devient une memoire 

dynamique, en reseau. En interpretant les elements tires d'un 

corpus, le lecteur cree des parcours dans 1'univers des 

connaissances, qu'il filtre suivant des themes qui lui sont 

propres : l'etincelle du sens lui appartient en propre. Alors 

intervient le travail d'annotation, d'ecriture, qui est a son tour 

sauvegarde au moyen d'une memoire artificielle. La memoire 

immediate et la memoire de masse sont les deux elements 

qui cooperent. 

La notion de reseau semantique pourrait englober la 

description bibliographique du document (catalogage en 

Intermarc ou Unimarc) et le balisage de la structure 

(Description de Type de Document, de type SGML, HTML, 

permettant de donner au texte integral une structure 

reguliere pour le communiquer en reseau et le mettre en 

mode hypertexte ). 
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Elle correspond a un encyclopedisme de correlation, de mise 

en relation des contenus. On sait que Linne dans sa 

classification des especes a procede par corr61ation apres 

avoir rapproche les caracteres semblables, ou note ce qui 

differenciait les creatures vivantes. Au XVIII eme siecle, la 

taxinomie a remplace I'hitoire naturelle descriptive : elle la 

remplace par la science des implications-exclusions. L'essor 

de la taxinomie se place apres 1'ere des accumulations ou des 

collections, quand le nombre des unites devint tel qu'il 

exigeait un ordre et qu'on ne pouvait plus se contenter d'un 

simple empilement, ou alignement des connaissances. 

La bibliographie dynamique constitue son reseau semantique 

en englobant les attributs externes du document (ce qui 

appartient a la description normalisee norme Z 44-50, format 

Intermarc/Unimarc), le contenu du texte digitalisc dont les 

parties sont balisees (SGML), reliees par des liens hypertextes 

(HTML), communiquees par le reseau (normes TCP/IP et 

normes Z 39-50). On peut alors envisager un encyclopedisme 

reposant sur la modelisation. la correlation, la simulation. La 

modelisation sur ordinateur est une rupture parce qu'elle 

permet de representer ce qui ne l'a jamais ete. Le signe doit 

tenir lieu de la chose en l'absence de celle-ci. 

Alors que la bibliographie etait un art de la memoire, elle 

devient un nouvel encyclopedisme reposant sur la 

correlation, la statistique et la modelisation. 

L'aspect fondamental de ce questionnement a ete analyse 

par Monsieur Yannick Maignien : 



"...,pour repondre a cette interrogation, posons-nous la 

question la plus originaire qui soit : que veut dire chercher, 

"retrouver" un ouvrage ? Question encyclopedique s'il en est. 

Retrouver ce que l'on connait deja ? ou au contraire, ou par 

ailleurs, trouver, sauver de 1'oubli, sans le connattre, un 

document dont on a besoin dans le cadre d'une recherche ? 

Cest bien sur ce second cas de figure qui est interessant : 

1'instruction de la strategie de recherche heuristique est l'une 

des questions majeures du projet de numerisation de la B.n.F. 

"Savoir ce que l'on cherche, c'est comprendre ce que Fon 

trouve", disait Bachclard, mais on sait aussi, depuis, que ce 

savoir prealable est un horizon de complexite, un spectre de 

diversite et de sources multi-disciplinaires, et que le resultat 

de la requete peut etre alcatoire, non deterministe, et 

pourtant, comprehensible. L'adage peut se renverser : 

comprendre ce que Pon trouve, e'est savoir ce que l'on 

cherche. Croisement entre un projet : rassembler le plus 

possible des savoirs et des contraintes techniques : selection, 

analyse et indexation, classement, conservation, 

communication, la bibliotheque est sur le point de realiser un 

reve ancien, 1'acces universel au documenVn). 
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(1) Yannick Maignien, La BibliothBque virtuelle ou de l'ars memoria 4 Xanadu , Bulletin des BibliotMques de 
France, Paris t.40, n°2, 1995. 



Conclusion : 

En interrogeant les sources bibliographiques k visee 

encyclopedique, les nouvelles technologies, posent le 

probleme essentiel de la critique des textes et des sources 

d'information. Viennent ensuite les questions relatives a la 

structuration des documents et leur utilisation sur des 

stations de lecture/ecriture. Une puissance inegalee de 

reperage, de rassemblement, de memorisation, laisse 

entrevoir les possibilites d'un encyclopedismc de correlation 

qui n'est pas sans rappeler les oeuvres de Linne ou de Paul 

Otlet (i), La deloealisation du savoir, en multipliant les points 

de vue possibles, en permettant a 1'observateur (le 

lecteur/scripteur) de reagir instantanement, et de mettre en 

doute les informations proposees, conduit a 1'idee de la 

necessite d'une nouvelle bibliographie, reprenant les 

methodes scrupuleuses de 1'ancienne critique des sources, 

constituant des collections a partir de documents a 

1'authenticite prouvee, et rejoignant la methode philologique 

de la critique genetique. 

Lors de Vouverture du haut de jardin (espace de travail 

destine a un public large, avec des collections en libre-acces), 

une base documentaire de 3 000 documents numerises, de 

300 pages en moyenne, accessible sur 20 postes de travail de 

type PC pourra etre consultee sur le site de Tolbiac. Une 

liaison est egalement prevue depuis Lyon et le site de la rue 

de Richelieu, via le reseau Renater. 

(1) Paul Otlet (1868-1944), rSunit i Bruxelles en septembre 1895, avec Oscar Lafontaine la premiire 
conKrence internationale de bibliographie. Au cours de celle-ci furent adopt6es Fdlaboration d'un r6pertoire 
bibliographique universelle et ia crdation d'un institut internationai de bibliographie..cf. ; Cent ans de 
1'office international de hibliographie, Editions du Mundadeum, Mons, 1995 et Traite de documentation, Le 
Livre sur le livre, par Paul Otlet, LiSge, Centre de Lecture Publique de la Communautd francaise de Belgique, 
1989. 



Cette premiere realisation donnera eorps aux intuitions de 

Vannevar Bush (i> et Theodor Nelson (2), coneretisees par la 

croissance du reseau Internet. L'etude de la structuration des 

documents et de la constitution des collections numerisees 

utilisees au moyen du PLAO, beneficient des recherches 

prealablcs menees sous 1'impulsion de la Bibliotheque 

nationale de France sur les pratiques de lecture/ecriture de 

chercheurs en lettres et sciences humaines, qui ont elargi ce 

champ de connaissances jusqu'alors limite aux usages 

professionnels du traitement de texte. Les travaux de 

constitution de la collection numerisee ont pose la question 

des choix de textes et de leur structuration materielle. Avec 

la mise en reseau des collections lyonnaises du XVI eme 

siecle et des 3 000 documents, les questions concernant les 

usages et la visibilite des collections trouveront une 

premiere reponse. 

(1) Vannevar Bush (1890-1974) conseiller scientifique du pr€sident Roosvelt pour les questions 
scientifiques. Son articie, As we may think, traduit en frangais par Suivant notre fagon de penser publi6 en 
1945, est consid6r6 comme la premidre approche contemporaine de l'id€e d*hypertexte.. 
(2) crdateur du terrne hypertexte en 1965 
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ANNEXE 1 



BIBUOTHEQUE NATIONALE DE FRANCE 

Direction du developpement scientifique et des reseaux 

Secteur des poles associes et Mission scientifique de numerisation -

11/07/96 
GP/MCF/101 

Ont participS a la reunion du Comite Scientifique de la numerisation des Editions 
Lvonnaises du XVIeme siecle, le 10 Juillet a Tolbiac, les personnes suivantes: 

• Personnalites exterieures: 

- Monsieur Etienne BRUNET, Professeur a 1'Universite de Nice-Sophia 
Antipolis, 

- Monsieur Francis GOYET, Professeur a lTJniversite Stendhal de Grenoble, 

- Monsieur Daniel MENAGER, Professeur a ITJniversite Paris X - Nanteire. 

• Bibliothea-ue municipale de Lvon : 

- Monsieur Pierre GUINARD, Conservateur, secteur fonds ancien. 

• Direction du Livre et de la Lecture : ' 

- Monsieur Jerome BELMON, 

- Monsieur Domirdque COQ. 

• Bibliothecme nationale de France : 

- Monsieur Gerard CATHALY, DINT, Mission technique de numerisation, 

- Madame Genevieve GLTLLEMINOT, DLA, Departement de la Reserve, 

- Monsieur Yannick MAIGNIEN, DDSR, Chef de la mission scientifique de 
numerisEtion, 

- Monsieur Georges PEREJN, DDSR, Chef du secteur des poles associes, 

- Monsieur Eric VARON, Stagiaire ENSSIB aupres de la mission scientifique de 
numerisation, 

- Monsieur Jean-Didier WAGNEL"R, Mission scientique de numerisation. 



• Etaient excuses; 

- Madame Marie-Luce DEMONET, Professeur a l'Universit£ Blaise Pascal de 
aermont-Ferrand, 

- Monsieur Guy PARGUEZ, Bibliotheque mumcipale de Lyon, Conservateur, 
Responsable du fonds anden, 

« Monsieur Antoine CORON, Bibliotheque natibnale de France, DIA, Chef du 
Dipartement de la R&erve, 

- Madame Valerie TESNIERE, Bibliothfeque nationale de France, DIA, Chargee 
de mission pour la constitution des collections thimatiques, 

- Madame Simone BLANC, Bibliotheque nationale de France, DDSR, Chef de la 
mission pour la politique documentaire. 

La reunion a d€buM par une pr§sentation detafllie du prograinme de 
numerisation de 100 000 documenfs conduit au sein de la Bibliothfeque nationale de France 
par la Mission scientifique de numiiisation et la Mission technique de numirisation. 

Monsieur Yannick MAIGNEEN indique que, pour 80 000 documents, la 
numirisation est achevee. 

De l'exposi de Monsieur G€rard CATHALY sur la fililre techruque 
(microfonnage en 35 mm. puis numfaisation en mode image), il ressort que le calendrier 
previsionnel pour la num&isation des ouvrages du fonds de la Biblioth&que municipale de 
Lyon est trls serri. En effet, si l'on veut pouvoir alimenter les chaines de numirisation qui 
fonctionnent dans le cadre des marcMs de la Bibliothfeque nationale de France, il convient de 

- pouvoir fournir des microformes des la Endu mois de Septembre. 

Monsieur Pierre GUINAKD presente ensuite la liste des ouvrages lyonnais 
selectiormis par Monsieur Guy FARGUEZ. Cette sflection a etf faite a partir d'une premiere 
liste de 2 500 titres. Bie a ite constituie en evitant de doublonner par rapport a la liste que 
lui avait transmise la BibBotheque nationale de France. 31 a et€ tenu compte d'une certaine 
variete thematique et iditoriale. Finalement, 350 ouvrages sont ainsi proposes, qui 
representent environ 100 000 pages a numeriser. 

Monsieur Pierre GUINARD souhaite que soit prise egalement en consideration la 
numerisation des "recueils verts" de la Bibliotheque municipale de Lyon. H s'agit de 
54 brochures a caractere historique imprimes entre 1560 et 1620. L'ensemble reprisente 
42 000 pages a numeriser. 

Compte tenu de la richesse et de la varieti de cette liste et de 1'interet historique 
des recueils verts, 1'accord est unanime sur 1'interet de numeriser 1'ensemble de ces ouvrages, 
sou.5 reserve que l'6tat physique des volumes permette leur microfiimage. 

Monsieur Jean-Didier WAGNEUR presente la liste de la Bibliotheque nationale 
France, issue de deux sources : les rnicroformes de la Resene et la collection dlDC 

:: —posee de microrormes d'iznpressions frangaises et italiermes. 

Madarne Genevieve GURLEMENOT fait remarquer que le lot des microformes 
de la Reserve n'a pas ete constitue selon un principe scientifique. II comprend des 
™jcroformes realisees a 1'issue de la demiere guerre (1945-1946) a titre de sauvegarde, des 
n-Jcroformes reaBsees a la demande des lecteurs et des produits du microfilmage qui est 
systematique avant chaque envoi a la reliure. Elle ajoute que, compte tenu des moyens de 
irdcroformage dont dispose actuellement la Bibliotheque nationale de France, un certain 
nombre d'ouvrages (ceux qui ne peuvent etre microfilmis a plat) sont radicalement exclus 
de ce type doperation. 
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La date de la prochaine reunion a ete fixee au : 

Vendredi 20 Septembre a 10 heures 
Elle aura lieu dans la meme salle (Tour T2 - Bureau ri° 03.71). 



BIBUOTHEQUE NATIONALE DE FRANCE 

Direction du developpement scientifique et des reseaux 

- Secteur des pdles associes et Mission scientifique de numerisation 

23/09/96 
GP/MCF/116 

Mma 

Ont participe a ia reunion du Comite scientifique de la numerisation des Editions 
Ivonnaises du XVIeme siede, le 20 Septembre a Tolbiac, les personnes suivantes: 

• Personnalites exterieures: 

- Madame Marie-Luce DEMONET, Professeur a lUniversite Blaise Pascal 
de aermont-Ferrand, 

- Monsieur Daniel MENAGER, Professeur a iUniversite Paris X - Nanterre. 

• Bibliotheque xntinicipale de Lvon : 

- Monsieur Pierre GLHNARD, Conservateur, secteur fonds anden. 

• Direction du Livre et de la Lectare : 

- Monsieur Dominique COQ, 
/ 

- Monsieur Emmanuei AZIZA. 

• Bibliotheqtie nationale de France : 

- Madame Simone BLANC, DDSR, Chef de ia Mission pour ia politique 
documentaire, 

- Monsieur Gerard CATHALY, DBSJT, Mission technique de numerisation, 

- Madame Genexieve GLTLLEMINOT, DLA.. Departement de la Resen*e, 

- Monsieur Georges PERHN, DDSR, Chef du secteur des poles assodes, 

- Monsieur Eric V.ARON, Stagiaire ENSSIB aupres de la mission sdentifique de 
numerisation, 

- Monsieur Jean-Didier WAGNELR, Mission sdentique de numerisation. 



• Etaient excuses: 

- Monsieur Etienne BRUXET, Professeur a VUniversite de Nice-Sophia 
.Antipoiis, 

- Monsieur Francs GOITT, Professeur a l'Universite Stendhal de Grenoble, 

- Monsieur Guv PARGUEZ. Bibliotheque murdcipale de Lyon, Conser\rateur, 
Responsable du fonds ancien, 

- Monsieur Antoine CORON, Bifcliotheque nationale de France, DIA, Chef du 
Departement de la Reserve, 

- Madame \"alerie TE5NIERE, Bibliotneque nationale de France, DIA, Chef du 
departement Philosophie, Histoire, Sciences de lhomme. 

La reunion a debute par un point sur letat davancement des operations de 
microfilmage des ouvrages de la Bibliotneque muniapale deLyon. 

Monsieur Pierre GLTNARD annonce que la sotiete "Rash Copie", pressentie d'un 
commun accord par la Bibliotheque nationale de France et la Bibliotheque municipale de 
Lyon, a instaBe ses cameras dans les locaux de la Bibliotheque municipale de Lyon et a 
commence ses travaux. Loperateur de "rlashCopie" prevoit quele travail de microfilmage 
pourrait etre termine en deux mois. 

Monsieur Gerard C4THALY demande que le produit des premiers travaux lui 
soit envoye, afin qu'il puisse en verifier la quaiite tecimique avant de donner le feu vert de la 
Bibliotheque nationale de France a la poursuite du microfilmage. La Bibliotheque 
municipale de Lyon se chargera du controle d'exhaustivite des prises de vue, et, par la suite, 
du controle continu de la qualiti technique du travail effectue. 

Monsieur Pierre GUINARD sengage a transmettre a Monsieur Gerard 
CATHALY, le premier echantillon de irjcrofiim realise des le debut de la semaine prodiaine. 

Le Comite scientinque entend ensuite un expose de Monsieur Eric VARON sur ia 
faisabilite de la numerisation en mode texte du "Manuel du libraire et de l'amateur de li\-re" 
de BRUNET. Compte tenu d'-an cout previsionnel de 7 Francs H.T. par page, et si l'on s'en 
tient aux parties essentielles de 1'om-rage (en eliminant les annexes et autres appendices), il 
faut prevoir un cout global de numerisation qui s*eleverait a 
245 000 Francs H.T., soit 294 000 Francs T.T.C. 

Le Comite sciennfiaue donne son accord pour cette operation. 

5e pose alors le probieme du mode de structuration du texte a numeriser et de 
1'aspect final qu'on souhaite lui voir prendre. Veut-on que le produit num£rise consenre la 
structure des voiumes, la notion de pages, vcire de colonnes ? Un groupe de travail restreint 
:Niessieurs COQ, MENAGER. VARON et WAGNEUR) se reunira a Richelieu le 7 Octobre 
rrochsin pour ert debattre et fera part de ses propcsitions au Comite scientifique lors de sa 
rrochaine reunion. 

Madame Genevieve GUILLEMINOT souhaite qu'on puisse ajouter a ce corpus 
certains recueils de textes du XMeme s:ecle. rassembles dans des editions du XDCeme siede, 
tels le "Montaiglon". 



?^S8SS5SSBS2SBS^^ 

«- rsŝ -sfata du u™ *» ̂  

ooeration tl d® Monsiem Dominique COQ, sur la dimension de cette 
cLtitatimd£colti^ que 1'amorce de ,a 

aPP™ ŜL*T  ̂
chercheurs, quitte i centrer les mstruments de ravigation (index) sur lesE<fctions T 
complementaires de celles de la BMotheque municipale de Lyoru Lyonnaises 

cette selection 
du travail en cou^VparlSaSegSÊ 1̂6 13 DIA et 4 P̂ - notamment, 
Comite Scientifique au co^rsSTi^S^^1' pr0p0SCra «» nouveUe ̂  "> 

bibtopaphique, 
u^mattons ̂ Pb^^meri^ues 

index et tabfc^ti^d^^t^0^' « ™°d* ̂  «ous les 

dictiotmair^m^Xt^MdttS £ft £ £* ?'? *• deS 
Monsieur Jean CEASD, ProfaseJi njriv^!i KL Y m S^"18 d ™v«=ite=s- de 

npm=T,rio m,les .persormes Presentes souhaitent que le BRUNET soit numirise 1 est 
'a ™ '^e 

--ained';^ 

r.^lrisation, a 6te remis a Mouie" PiercfGLTO\RD VC H Mlssj°n technique de 
rrestataixes specialises et so^neSJson cW a la BM^S" «T ̂  consultcr les 
delai d'une aumzaine de ° , u BibhoAeque nationale de France dans un 
-ne nomi'lê Te uro™ n̂?= ̂ '-1 saen̂ ue de numerisation aura elabore e nom eue iste oe propositions d Edihons Lvonnaises du XVIeme siecle aura fait 1p nninf 
sur la possiMite de numeriser le BRUNTFT pt- 1P RATTOTTD * f '  *  3®tiepoint 
Messieurs CE.ARD et REULOS. BAUDRIER et contacte par courrier 

La date de la prochame retmion a ete fixee au : 

Vendredi 20 Septembre a 10 heures 
EJe aura Ueu darts la meme salle (Tour T2 - Bureau n° 03.71). 

- 3 -



Bibliotheque nationale de France 

Direction 
du Developpement scientifique 
et des reseaux 

Comite de pilotage "Numerisation" 
Sous la presidence de Jean FA VIER 

19 septembre 1996 

Compte-rendu et decisions 

1. Etat d'avancement 
1.1. Etat quantitatif 
1.2. Carte documentaire 
1.3. Catalogage des documents numerises 

2. Suivi des cooperations avec les partenaires exterieurs 
2.1. Le corpus des editions parisiemies et lyonnaises du 16e siecle 
2.2. Le corpus d'histoire de la psychiatrie. Bibl. Henri Hey 
Hdpital Sainte Anne 
2.3. La Revue de Synthese 
2.4. Le Tresor de la Langue Frangaise et Frantext 
2.5. Les "Olim" du Parlement de Paris 

3. Mise en oeuvre de 1'acces a une partie du fonds numerise 
3.1. Proposition scientifique : le XIX siecle fran^ais 
3.2. Proposition fonctionnelle et technique 

4. Questions diverses 



1. Etat d'avancement 
1.1. Etat quantitatif 

L'avancement quantitauf a 6t6 mesure k partir des tableaux Setec de suivi de la chaine 
de numdrisation. 
Sur la forme, il s"av6re que ces tableaux, indispensables pour le suivi. sont 
objectivement peu lisibles de fagon synthdtique en terme de rdsultats. 
Sur ie fond, les rdsultats font apparaitre qu'& la fin des marchds de scannerisation dc 
Venveloppe", (octobre 1996) ceux ci permettront de traiter environ 86000 
documents dquiv. 300 pages. Ce volume pourra donc finir d"etre contrdle et 
catalogue dans les temps requis (ddbut 97) avant chargement sur serveur. 

1.2. Carte documentaire 
M. Bdlavai s'est interrogd sur la qualitd du contenu de cette politique d'acquisition. II 
a 6t6 rdpondu que : 
1. Les choix ont dt6 systSmatiquement d6termin6s k partir des outils bibliographiques 
et de nombreuses consultations d'experts afin d'aboutir k des coh6rences th6matiques, 
chronologiques ou d'auteurs. L'essentiel est bien de consid6rer que les choix 
scientifiques ont pnvi!6gi6 des auteurs importants intellectuellement el difficiles 
d'acc6s. rares ou peu r66dit6s, donc trds compI6mentaires des collections de libre 
acc6s. 
2. une s6rie de documents ont apport6 une "visibilitd" sur ces choix : rapport d'6tape 
de Nov. 1993, r6actualis6 en juin 1995, floril6ge des auteurs frangais communiqu6s au 
CP du 5 juin 1996. Une charte documentaire finale est en cours de redaction, comme 
pour les autres directions de collection. dans le cadre de la mission de politique 
documentaire. 
3. ces s61ections sont biais6es par les difficult6s d'obtention r6elle des sources (faible 
sortie des imprim6s des magasins de Richelieu pour des raisons de sauvegarde, arret 
des march6s d'acquisition, extractions de fonds de Versailles, d6ficience du 
catalogage des microformes, etc.); biais6es aussi par les contraintes juridiques (fortes 
acquisitions d'6ditions critiques savantes d'auteurs classiques dans un premier temps 
par les 6quipes EPBF). 
M. B61aval s'est interrog6 k propos du solde de 14 000 ouvrages pour savoir si des 
s61ections majeures restaient k faire dans ce cadre. II M a 6t6 r6pondu qu'en effet, 
pour substituer des 6ditions originales aux oeuvres couvertes par des droits, cette 
marge de manoeuvre 6tait importante. 

1.3. Cataiogage des documents numerises 
Les prestations de catalogage sont r6tablies en qualit6s et quantit6. Environ 30 000 
documents seront catalogu6s fin 96. Le rythme du catalogage est maintenant contraint 
par celui du controle qualit6. 

L'ensemble des consid6rations quantitatives et qualitatives d6bouchent sur le d6bat 
suivant: 
Faut-il arreter le d6veloppement de la collection num6ris6e k 86 000 document ? sous 
entendu : budg6tairement, il n'y a pas lieu de relancer un march6 de scannerisation 
pour les 14 000 documents restants (dans le cadre de Fenveloppe des 100 000). 

1. M. Renoult insiste dans le sens de 1'arret pour des raisons d'6conomies : 
- 4 millions sur les march6s de num6risation 
- 4,2 millions sur le march.6 de micrographie (enveloppe de 9,5 millions) 
-1,26 millions sur le march6 de catalogage 

2. La DDSR souligne que la priorit6 maintenant doit etre donn6e en effet k la mise en 
oeuvre effective des acc6s aux collections num6ris6s et k la constitution d'un r6seau 
de coop6rations en ce sens, en tant que conditions de fonctionnement. 
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II semble que ce deSbat n'ait pas 6td instroit de fagon suffisamment clair. 
M. Bdlaval de son cdt6 a soulev6 Vhypottose du relais par les budgets de 
fonctionnemenL 
Par ailleurs, il faut rappeler que 110 000 sdlections ont ddjd. 6t6 faites (soient 24 000 
s61ections de rdserve, reprdsentant 60 hommes/mois de travail) 

Ndanmoins. Vdvocation du blocage des acquisitions et de la num6risation k 86 (XX) 
exemplaires en Comit6 de pilotage n'inclut pas les autres lignes de Venveloppe: 
structuration. enrichissement des notices et surtout les axes de cooperation. 
Un arbitrage doit intervenir en ce sens. 

Enfin : une r6flexion approfondie men6e par la DDSR sur les conditions de la 
num6risation en fonctionnement conduit de toute fa?on i une r6organisation de la 
chaine de num6risation. La num6risation h. la demande de lecteurs, tes coop6ration sur 
des fonds ext6rieurs k la BnF, le rdle accrae de la reprographie num6ris6e de la 
Direction des services de la conservation, doivent etre pris en compte pour d6finir le 
volume r6aMste d6veloppant ainsi la collection num6ris6e : une estimation d'environ 
15 000 documents Fan peut etre avanc6e. 
Si une telle estimation 6tait confirm6e, sur la base de cr6dits de fonctionnement en 
1997, les 100 000 seraient atteints d'ici la mise en oeuvre effective du SI en 1998. 

La question de l'arr6t de la scannerisation <L 86 000 sur cr6dits d'enveloppe a donc 
pour contrepartie une d6finition accrue des conditions et des budgets de 
fonctionnement des diff6rentes directions concem6es (DDSR, DINT, DSC). 
Rappelons que ce point sur 1'organisation de la num6risation en fonctionnement, <L 
1'ordre du jour en juin 96, ne faisait pas partie des questions abordfes le 19 septembre. 

2. Suivi des cooperations avec les partenaires ezterieurs 
2.1. Le corpus des editions parisiennes et lyonnaises du 16e stede 
Deux comit6s scientifiques se sont r6unis, en pr6sence des conservateurs de la 

R6serve. Ce corpus d'environ 700 ouvrages doit 6tre num6ris6 dans le cadre des 
march6s. Le march6 de reprographie est en cours. De nouvelles r6unions doivent 
d6finir les conditions d'acc6s h distance de ce corpus. 

2.2. Le corpus d'histoire de la psychiatrie. Bibl. Henri Hey, Hdpital 
Sainte Anne 
La convention de coop6ration est sign6e par Sainte-Anne (signde depuis par la BnF). 
L*op€ration concerne la reprographie, puis la num6risation d'environ mille ouvrages 
frangais d'histoire de la psychiatrie (6cole ali6niste frangaise notamment). 

2.3. La Revue de Synthfese 
La convention pour la saisie en mode-texte structur6 de cette revue est en cours de 
signature par la Fondation pour la Science, et l'6diteur Albin Michel. La mission 
technique de num6risation pr6pare une consultation, le cahier des charges 6tant prSt 

2.4. Le Tresor de la Langue Frangaise et Frantext 
Le prestataire de saisie du TLF a 6t6 choisi et doit commencer. La mission techniqtto 
s*assure que la version de Frantext est exploitable. 

2.5. Les "Olim" du Pariement de Paris 
M. Favier, pour des raisons de fond comme de forme, ne trouve aucunement opporttm 
de retenir ce projet L'6quipe d'Histoire du Droit qu'il a eu k connaltre depuis 
longtemps aux Archives ne pr6sente pas les garanties scientifiques requises. D'autres 
corpus m6di6vaux lui semblent plus int6ressant k traiter. 
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Donnees chiffrees concernant le Manuel du Libraire 

et de Vamateur de livre s de Brunet (donnees 

etablies avec Monsieur Gerard Cathaly de la DINT) 

Le Manuel comprend 40 000 notices, 7449 pages, 72 lignes 

par page sur deux colonnes (chaque colonne est numerotee). 

Cout de ia saisie en mode texte : 

La saisie en mode texte varie suivant le nombre de balises 

inserees pour structurer chaque page du document. Le cacul 

se fait par mille de signes. Le cout est estime a : 

20 francs (hors-taxe) les mille signes (avec structuration 

SGML tres poussee). Pour avec 88 signes par ligne 

(maximum) et 72 lignes par page on a 6336 signes (on 

arrondit a 7 000 certaines pages pouvant ctre plus 

remplies). On obtient le calcul suivant : la somme de 20 

francs est multipliee par 7 (pour 7 000 signes par page), soit 

140 francs la page. 

20 x 7 = 140 fr la page 

7449 x 140 = 1 042860 frs 

Ce premicr chiffre a 20 francs le mille de signes excede le 

budget fixe. 

On cherche alors un balisage minimal pour un somme de 7 

francs (h.t.) pour mille signes 

7 x 7 = 49 

7449 x 49 = 365 001 
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En mode image on a un cout d'un franc la page 

soit 7449 x 1 = 7449 

mais les usages possibles sont tres reduits. 

La solution retenue est de faire saisir le texte avec un 

balisage reduit pour une somme de 7 francs le mille de 

signes, en excluant les parties du Manuel qui se pretent le 

moins a la recherche (annexes, Heures gothiques, tables), 

pour conserver 5 000 pages, le reste etant disponible en 

mode image. 

a) Sources utilisees pour constituer le fonds 

n u m e r i q u e  

Les sources pour les acquisitions sont de trois ordres : 

-les achats aupres de libraires (marche public) ; 

-les collections dc la B.n.F. (Direction de 1'Imprime et de 

PAudiovisuel), (Dircction des Collections Specialisees) ; 

-les accords avec des detenteurs de collections publiques ou 

privees. 

Des marches ont ete passes avec deux libraires : 

-les Presses Universitaires de France (PUF), a Paris 

-la librairie Decitre a Lyon 

Une enveloppe globale de 17,75 millions de francs avait ete 

prevue en 1992. L'arret des achats d'imprimes est intervenu 

en juillet 1994, les quotas ayant ete atteints (40 % de la 

collection). 

Les marches ont ete divises en lots : 

-pour les PUF 

a) lot X : Litterature/Sciences humaines 
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total des engagements (commandes): 857 500 franes 

b) lot Y : Droit/Economie/Sciences politiques 

total des engagements 

-pour Decitre : 

a) lot W : Litterature/Sciences humaines: 

b) lot Z : Sciences 

Le total des engagements est de 

465 875 francs 

140 866 francs 

108 527 francs 

1 572 771 francs 

Les commandes etrangeres ont ete en partie infructueuses ce 

qui explique la difference entre le budget prevu et les 

depenses engagees. 

Autres sources : 

des collections de microformes de maisons d'editions : 

Micro-editions Hachette : 2 280 documents 

IDC (editeur hollandais ayant constitue un fonds de 

documents sur le XVIII eme siecle, dont une grande part sur 

la Revolution fran§aise) : 8000 documents 

La Direction des collections specialisces : 3 200 documents 

Convention avec d'autres organismes : 

-Orsay-Polytechnique : 6000 documents 

En juillet 1994 : 

-arret des achats d'imprimcs, parce que le quota dans ce 

domaine (40 % de la collection), avait ete atteint ; 

-mise en place d'une cooperation interne a la B.n.F. pour les 

emprunts de microformes ; 

-partenariat avec les poles associes : actuellement avec la 

Bibliotheque municipale de Lyon pour la numerisation des 

collections du XVI eme siecle ; 

-conventions avec des organismes tels que la fondation a 
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l'originc de la publication de la Revue de synthese, le CNRS, 

VUniversite d'Orsay, 1'Hopital Sainte-Anne pour le fonds 

Henry Ey, 1'Ecole Polytechnique. 

b) Cooperation interne : 

La Bibliotheque nationale de France dispose aujourd'hui 

d'environ 300 000 ouvrages sur des supports de substitution, 

microfilms et microfiches. Cette collection est alimentee par 

deux sources : le plan de sauvegarde des ouvrages menaces 

et la reproduction photographique faite sur des demandes 

des lecteurs. 

A cela il faut ajouter : les collections de periodiques de 

1'annexe de Versailles. en cours de fermeture. des CD-ROM, 

des dictionnaires et encyclopedies numerises, le Catalogue 

collectif frangais). 

c) format ; 

L'aspect technique de la numerisation, operation consistant a 

transferer et a stocker, sous forme de code binaire, sur un 

support electronique, magnetique ou optique, la copie d'un 

document original, a ete confiee a deux societes Pindar a 

Londres et SITE a Paris. Actuellement les documents sont 

presentes sous forme de fichiers numerises (pages 

numerisecs a 300 dpi , un fichier TIFF ,T6 Groupe IV par 

page). Leur stockage est assure sur un ensemble de cassettes 

DAT de format 4 mm. 300 DPI ou dots per inches, points au 

millimetre, soit 12 points au millimetre. 

TIFF : Tag Image File Format acronyme de Tagged Image File 

Format. Format de fichier qui permet d'cnregistrer des 
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documents en couleurs ou en niveaux de gris sous format en 

mode point (bitmap). Cest le format standard pour les 

images numerisees. Permet d'enregistrer les images en 

differents niveaux de gris, couleurs et resolutions. On 

distingue plusieurs formats TIFF, y compris les fichiers non-

compresses et trois formats compresses : Packbits, CCITT et 

LZW. Le format de fichier TIFF est compatible avec la norme 

Aldus/Microsoft TIFF 5.0 

Digital audio tape : bande magnetique, constituee d'un 

support souple rccouvert d'une couche d'une preparation 

fcrro-magnetique. Procede mis au point par BASF en 1934, 

longtemps unique support des donnees informatiques. 

II faut proposer des descriptions bibliographiques eompletes, 

mais lisibles pour le non specialiste, a partir du format 

Intermarc de la B.n.F. 

d ) But de la structuration du document 

II s'agit d'etablir une relation entre la description scientifique 

du support, le contenu, et 1'integration des progiciels autour 

d'un bus logiciel tel que OLE ou Corba, tout en tenant compte 

des caracteristiques du fonds en mode image (les fichiers 

sont codes en format TIFF, mono-image, CCITT groupe IV), la 

valeur ajoutce textuelle autour de ces images est : 

-une table de correspondance des numeros de page avec les 

noms de fichiers ; 

-une notice de sommaire ; 

Un document numerise en mode image fait en moyenne 300 

pages, soit 24 Mo, le mode texte est minoritaire (si on excepte 
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le Tresor de la langue frangaise en 16 volumes). L'equivalent 

du PLAO n'existe pas actuellement sur le marche, du fait de 

son caractere extremement novateur. 

Les outils logiciels existants sont : 

-Les visualiseurs graphiques (TIFF,...) ; 

-les visualiseurs universels (PDF,...) ; 

-les livres electroniques structures (SGML) ; 

Pour numeriser on utilise des camera CCD : (Charge Coupled 

Devices) capteurs utilises dans les camescopes, les scanners 

et les appareils photographiques numeriques. Ils sont 

cons t i tues  d 'un  quadr i l l age  t r es  f in  de  ce l lu les  

photoelectriques. La charge delivree par ces cellules est 

proportionnelle a la quantite de lumiere regue. 
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